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L'Association mondiale des pays 
francophones mise sur pied 


Après plusieurs mois d'ef- 
forts de la part du secrétaire 
intérimaire Jean-Marc Léger 
de Montréal et une assemblée 
de fondation quelque peu houleu- 
se, marquée de dissidence entre 
la France et ie Canada, l'Asso- 
ciation mondiale des pays fran- 
cophones est finalement née la 
semaine dernière à Niamey, au 
Niger. ‘ 

Les représentants canadiens 
et français se sont finalement 
mis d'accord sur le point Le plus 
litigieux de la charte proposée, 
la participation d'état ou de pro- 
vinces non-souverains. Pour le 
Canada, 11 s'agissait de faire 
réintégrer au Québec son rôle 
de province au sein de l'ensem- 
ble confédératif canadien alors 
que pour la France, il fallait 
avoir l'assurance que des grou- 
pes francophones importants 
mais non souverains, tels la 


Louisiane, et Pondichéry, soient 
inclus dans la nouvelle entente 
internationale. 

Il a finalement été décidé que 
des gouvernements non souve- 


. Le ministre des Affaires ex- 
térieures, M. Sharp, a reconnu 
la semaine dernière que le moral 
des membres de son ministè- 
re était ‘'considérablement à la 
baisse!' À la suite de la décision 
du gouvernement de fermer plu- 
Sleurs missions diplomatiques 


et d'en réduire quantité d'au- 
tres,‘ 


Courrier de Ia deuxième classe 


| 
À 
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rains pourraient prendre part 
aux activités de l'Association 
pour promouvoir la diffusion de 
la culture et la coopérationtech- 
nique entre pays francophones, si 
leurs gouvernements nationaux 
approuvaient le geste, 19 pays 
ont signé l'accord. Pour le Ca- 
nada les signataires ont été le 
Secrétaire d'Etat, M. Gérard 
Pelletier, ainsi que MM. Julien 
Chouinard du Québec, Armand 
St-Onge du Nouveau-Brunswick, 
Marc Larrat-Smith de l'Onta- 
rio et Réal Theffaine du Mani- 
toba, 

Les autres pays signataires 
sont la Belgique, le Burundi, le 
Cameroun, le Tchad, le Dahomey, 
la France, le Gabon, le Luxem- 
bourg, Madagascar, le Mal, 
l'fle Maurice, Monaco, le Niger, 
le Sénégal, le Vietnam Sud, le 
Togo, la Tunisie et la Haute-Vot- 
ta. | 

Un seul représentant a refu- 
sé de signer l'accord, celui de 
la République du Congo. Par 
ailleurs les représentants du 
Cambodge étaient absents au mo- 
ment de la signature et ceux du 
Laos, du Liban et du Maroc ont 
déclaré qu'ils signeraient plus 
tard, Le représentant du Ruan- 


“Gpiion personnelle de Marchand 


da a simplement initialé le do- 
cument. 


Contrairement à ce qui avait 
été prévu au début de la confé- 
rence, l'ex-journaliste montréa- 
lais Jean-Marc Léger s'est vu 
confier le poste de Secrétaire 
permanent de l'organisme, Les 
délégués ont approuvé un budget 
de $300,000 pour cetie année de… 
vant s'élever par la suite jus- 
qu'à atteindre $2 millions en 
1971. La répartition du verse- 
ment des fonds séra la suivan- 
te: France 45%, Canada 33%, Bel- 
gique 12%; les autres membres 
se partageront l'autre 10%, 


Il a aussi été entendu que l'on 
établirait un bilan de tous les 
accords, traités, ententes, etc., 
qui existent déjà entrepaysfran- 
cophones et la capacité des pays 
impliqués à rencontrer leurs 0 
bligations, il en résultera que les 
pays les moins aptes à rencon- 
trer ces obligations recevront le 
plus de la nouvelle Association, 
Sur proposition de l'Île Mauri- 
ce, il a été décidé que les quar- 
tiers-généraux de l'organisme 
seraient situés À Paris, D'au- 
tre part, la prochaine rencontre 
aura lieu au Canada, en 1972, 


ane pénis Le 


Référendum advenant un 


gouvernement minoritaire péquiste 


Si le Parti Québécois de M, 
René Lévesque forme un Gou- 
vernement minoritaire à la sui- 
te des élections provinciales du 
29 avril, le gouvernement fédé- 
ral interviendra et décrétera un 
référendum ‘dans la province de 
Québec afin de vérifier si la po- 
pulation est vraiment en faveur 
du ‘'séparatisme"!, 

C'est le ministre fédéral de 
l'Expansion économique régiona- 
le, M. Jean Marchand, qui le dit! 
Le premier ministre Trudeau a 


‘d'ailleurs bienprécisé, aux Com- 


munes, qu'il s'agissait 1à d'une 
opinion strictement personnelle 
de M, Marchand et non de la po- 
litique du Cabinet, 

"Notre Gouvernement, a dit M, 
Trudeau en réponse à une ques- 
tion de M. John Diefenbaker, n'a 
adopté aucune politique à l'en- 
droit du séparatisme'', Cette 
option, a-t-1l ajouté, n'a aucune 
chance de se réaliser... 

M. Diefenbaker avait sévère- 
ment critiqué. la ‘'doctrine ou- 
trageuse'' énoncée par le minis- 
tre de l'Expansion économique 
régionale lors d'une entrevue ac- 
cordée au journal ‘The Gazet- 
te‘. Laissant entendre que 
l'action proposée par M. Mar- 
chand serait anticonstitutionnel- 
le, M. Diefenbaker a déclaré 
que ‘'cette nouvelle forme de veto 
d'Ottawa (sur l'action d'une l1é- 
gislature provinciale) constitue 
un moyen d'action dont je n'ai ja- 
mais entendu parler... Le minis- 
tre parle Atravers son chapeau!", 

A la sortie des Communes, 
MM. Marchand et Diefenbaker se 
sont rencontrés - devant les ca 
méras de la télévision - etonté- 
changé de vifs propos, l'un accu- 
sant l'autre d'avoir fait erreur. 


Le ministre libéral a prétendu 
que M, Diefenbaker avait mal 
interprété le sens de ses paro- 
les, ‘ 


En Chambre, le député de Prin- 
ce Albert avait cité des paroles 
de M. Marchand selon lesquelles 
ce dernier réclameraituneinter- 
vention armée du fédéral dans la 
province de Québec si jamais cel- 
le.ci décidait de se séparer dela 
Confédération, 


Interrogé À ce sujet, M. Mar- 
chand a déclaré que l'usage de la 
force serait nécessaire seule- 
ment si une minorité essayait 
d'imposer le séparatisme à la 
majorité des Québecols. 


La force, ce n'est pas la 
méthode, a-t-il dit. 11 vaut mieux 
employer d'autres moyens, un 
référendum par exemple'". 


Après avoir laissé planer quel- 
que doute quant à son avenir po- 
Htique, l'ancien Premier minis- 
tre québecois Jean Lesage a 
annoncé la semaine dernière à 
Québec qu'il quittait définitive- 
ment la scène provinciale pour 
retourner à la pratique du droit. 


diténe 


Une révolution personnelle 
et collective se manifeste 


au Canada 


OTTAWA - La rébellion qui se 
manifeste chez les défavorisés 
et les pauvres est en train de 
réveiller le pouvoir de la popu- 
lation soucieuse de réformer leur 
mode de vie, signale un relevé 
national entrepris par un nou- 
veau groupement de citoyens, 

Son défi à l' ‘'Establishment! 
rencontre une forte opposition 
dans au moins une ville, mais est 
favorablement accueilli dans 
d'autres. Ce mouvement écarte 
catégoriquement la violence, 

‘La révolution personnelle et 
collective se manifeste déjà", dit 
le relevé, 

‘‘’Des groupements de citoyens 
sont à élaborer des méthodes pa- 
rallèles destinées À fournir le 
mode de vie qu'ils désirent, Les 
institutions ont maintenant le 
choix de rejeter ou d'accepter 
cette révolution.!' 

Le relevé qui comprend 19 vil- 
les, a été effectué au cours des 
six derniers mois par M. Mario 
Carota, untravailleur social con. 
seil d'Ottawa, pour le compte de 
l'Association canadienne de bon 
voisinage grâce À un octroi du 
gouvernement fédéral. 

M. Carota a rencontré envi- 
ron 125 groupements de citoyens 
dans les principales villes, Des 
215 groupes rencontrés, seule la 


: ille de Moncton n'estpas repré- 


8entée, . . -. 

11 signale que presque tous les 
groupements ont été formés 
‘‘parce que les citoyens ne veu- 
lent plus attendre que le gouver- 
nement ou des agences privées 
fournissent ce dont ils ont be- 
soin, ou ce qu'ils veulent, afin 
de résoudre les problèmes aux- 
quels ils ont à faire face, 

Ces groupes ont été mis sur 
pied ‘'parce que les bureaucra- 
ties du gouvernement et des a- 
gences privées ont failli à la tä- 
che de répondre à leurs besoins 
et de résoudre leurs problèmes. 


"L'Establishment'! 

En analysant les caractéristi- 
ques de ces mouvements, le rele- 
vé souligne le caractère de non- 
violence, en ajoutant que l' ‘'Es- 
tablishment'' dans une certaine 
ville, emploie tous les moyens 
de harcèlement à l'endroit des 
groupes de citoyens, 

Bien que cette ville ne soit 
pas nommée, on remarque dans 
le relevé général que c'est à 
Montréal que l'afné de ces mou- 
vements éprouve les plus vives 
difficultés de la part de l'Esta- 
blishment, 


Organisation 

Jusqu'ici le mouvement s'est 
employé à faire reconnaître les 
droits au blen-être social, ceux 
des locataires, des réformes 
dans les méthodes d'améliora- 
tions urbaines, des réformes 
législatives dans l'institution de 
coopératives, organisation de 
nouveaux groupements, fournir 
des divertissements et organi- 
ser la vie sociale, recherches 
au domaine de la santé dans les 
divers groupements, organisa- 
tion de programines destinés aux 
jeunes, services cominmunautai- 
res, protestations contre les 
injustices ainsi qu'améliorer 
l'esprit communautaire. 

‘ Ces mouvements sont jéunes, 
la plupart ont moins d'un an, mais 
ils mettent en cause les hommes 
aussi bien que les femmes dans le 
but de combler le gouffre qui sé- 
pare les générations, Ils sont vi- 
goureux, et ce sont les membres 
qui fournissent le personnel bé- 
vole, soucieux de leur dignité, 
de leur esprit de coopération et 
de leur participation au bien-ê. 
tre commun, 

L'esprit de ces mouvements 
n'est pas tant qu'élaborer des 
programmes mais de former des 
citoyens capables de diriger ces 
programmes, 


Le Canada exigera une inspection 
complète du pétrolier Manhattan 


Le Canada exigera une ins- 
pection complète en cale sèche, 
ou tout au moins un rapport of- 
ficiel d'une telle inspection du 
pétrolier américain Manhattan 
avant de l'autoriser à reprendre 
ses expéditions expérimentales 
dans l'Arctique, en avril pro- 
chain. 

Cette exigence est la premiè- 
re d'une série de 24 autres pré- 
sentées devant les Communespar 
le ministre des Transports, M, 
Don Jamieson, 

M. Jamieson a déclaré, à l'ex. 
térieur des Communes, que les 
exigences relatives au Manhat- 
tan sont probablementplus stric- 
tes que celles que son ministère 
est en train de préparer et qui 
seront appliquées à tous Les na- 
vires qui entreront à l'avenir 
dans les eaux nordiques du Ca- 
nada, ‘ 

La liste déposée aux Commu- 
nes concerne seulement le Man- 
hattan, le pétrolier de 140,000 
tonnes de la Humble Oil and 
Refining Ltd. 

Par contre, le montant d'ar- 
gent que le Gouvernement exige- 


._ ra, en guise de caution, de la 


part de la Humble Oil, contre 


tout dommage pouvant être causé 
par ia pollution par le pétro- 
le, lorsque le navire entrera 
dans les glaces de l'Arctique, 
n'a pas encore été rendu public, 


Les responsabilités 

M, Jamieson a toutefois pré- 
cisé que l'importance de la cau- 
tion sera probablement annoncée 
la semaine prochaine, Il a ajou- 
té que Le Gouvernement tente tou- 
jours d'établir, de faire accep- 
ter le principe que i'armateur 
d'un. navire impliqué dans un in- 
cident créant une pollution de 
l'eau doit être tenu entièrement 
responsable du coût du nettoya- 


ge, 


Bien qu'une telle entente n'ait 
pas encore été réalisée jusqu'à 
son application maximum possi- 
ble, ‘'nous pourrions nous atten- 
dre que les armateurs du Man- 
nattan accepteront cette respon- 
sabilité, advenant une fuite de 
pétrole", a dit M. Jamieson, 


Parmi les exigences deman- 
dées, il y a celle selon laquelle 
le navire devra avoir À bord 
‘un officier expérimenté dans 
la navigation dans les glaces!"!, 
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Le Conseil canadien des normes aura pour but 
de protéger le consommateur moyen 


Le gouvernement canadien dé- 
sire répondre au besoin urgent 
d'établir un coprs vraiment re- 
présentatif et national chargé 
de contribuer À la création de 
normes devant régir les pro- 
duits de consommation au pro- 
fit de l'homme moyen 

Selon le ministre de la Con- 
sommation et des Corporations, 
M. Ron Basford, le Conseil ca- 
nadien des normes jouera un rô- 
le essentiel dans la poursuite de 
cet objectif, 

M. Basford a exprimé cette 0- 
pinion au cours de l'étude en deu- 
“ième lecture du projet de loi 
C-163 visant à mettre sur pied 
cet organisme. 

Parrainé par le ministre de 
l'Industrie et du Commerce, M. 
Jean-Luc Pepin, le bill prévoit 
que les normes qui seront ainsi 
proposées aux manufacturiers 
seront facultatives, 

M. Pepin avait expliqué que le 
Conseil canadien des normes est 
établi en vue d'améliorer la qua- 
lité des produits. 

Ces normes fourniront égale- 
ment, d'après le ministre, une 
base d'interchangeabilité des 
pièces, ce qui rendra possibie 
les techniques de production en 
série, 


Plaintes 

Le projet de loi s'intéresse aux 
seules normes industrielles qui 
ont trait aux produits et à leurs 
procédés de fabrication. 

Le ministère de la Consom- 
mation et des Corporations, a 
expliqué M. Basford, reçoit de 
nombreuses plaintes et l'analy- 
se de ces plaintes révèle qu'ei- 
les sont attribuables, dans un 
grand nombre de cas, à l'ab- 
sence de normes satisfdisantes 
pour les produits de consomma- 
tion. 

Le mintstre Basford a cité le 
cas, par exemple, des pneus 
d'automobiles qui représentent 
un fouillis de descriptions. 

ll y a une douzaine de genres 
de pneus différents offerts au 
consommateur à des prixprésen- 
tés suivant divers barèmes, à dit 
M. Basford. 

Les pnesu sont désignés par 
des expressions telles que qua- 
lité par excellence, qualité ex- 
tra ou numéro un, 

Hs sont classés d'une façonin- 
compréhensible au point de vue 
des plis. . 

t'Or, de tout ceci, il s'ensuit 
que le consommateur moyen, n'é- 
tant pas un spécialiste dans l'a- 
chat des pneus, ne se rend pas 
vraiment compte de ce qu'il a- 
chête, '' a poursuivi le ministre, 

Cette situation dans l'achat 
des produits de consommation 
exception faite des aliments et 
drogues, constitue, selon 3 Bas- 
ford, une grave déficience. 

Le ministre a dit espérer que 


le nouveau Conseil des normes 
accordera une attention priori- 
taire à la question de la sécu- 
rité des produits. 


HN a ajouté que de nombreu- 
ses preuves indiquent qu'à cha- 
que année un nombre injustifié 
de Canadiens perdent la vie ou 
l'usage de membres dans des 
accidents occasionnés per des 
produits À usage domestiques 
apparemment inoffensifs. 


Pour sa part, le député con- 
servateur de Gander-Twillinga- 
te, M. John Lundrigan, afaitpart 


LE FRANCO - ALBERTAIN 


de l'accord de l'Opposition au 
principe du bill 

il a cependant critiqué le mi- 
nistre de l'Industrie et du Com- 
merce pour l'attitude qu'il a a- 
doptée avant de soumettre lepro- 
jet de loi aux Communes. 

I lui a reproché de ne pas a- 
voir consulté les provinces et 
les organismes intéressés, 

M. Lundrigan a ajouté ''qu'es- 
sentiellement, l'intention du mi- 
nistre est de se donner le pou- 
voir d'usurper le rôle de tous 
ceux qui s'occupent de ce do- 
maine,‘ 


RE 


Quinze spécialistes de l'armée allemande se sont récemment ren- 
dus à Montréal afin d'étudier la cible d'artillerie mobile (et motori- 
sée) CL-89 manufacturée par Canadair. I s'agit d'un nouvel engin 
sophistiqué très au point qui a le grand avantage d'être à la fois 


L'union. fait la force! 


Un seul undividu avec un petit montant d'argent, ne peut pas” 
faire grand chose! Mais plusieurs individus, avec de petits mon- 
tants d'argent peuvent faire beaucoup, stils sont groupés, C'est 
de cette manière que les Caisses populaires de l'Alberta ont 
consolidé leurs forces, en fondant la Ligue provinciale des Cais- 


récupérable et réutilisable, 


25 mars 197{ 


Les Canadiens ne se cachent plus 


pour acheter de 


C'est bien fini le temps, Pas 
tellement lointain, où il fallait 
À un Canadien la permission du 
gouvernement pour acheter ce 
nectar qui a la réputation de re- 
monter le moral. Il devait se 
procurer ce que l'on appelait 
alors un permis. 

Ensuite, il devint possible 
d'entrer simplement dans un des 
magasins de liqueurs régispar le 
gouvernement. Dans bien des 
cas, même là, le client devait 
écrire son nom et son adresse 
sur un bon de commande. 

Aujourd'hui, il lui est deve- 
nu possible de se servir lui- 
même, et au son de la musi- 
que par-dessus le marché. Evi- 
demment, cela n'est pas possible 
n‘importe où. 11 n'existe encore 
au Canada qu'un seul de ces ma- 
gasins luxueux, où la parquet est 
recouvert d'une moquette moel- 
leuse. Ce magasin se trouve 
dans un centre commercial de 
St-Jean, N.-B., et la musique est 
fournie par le mail où {1 est ins- 
tallé. C'est le gouvernement, 
cependant, qui a fournit la mo- 
quette, 


Une idée naissante 

Graduellement, cette idée du 
magasin de liqueurs libre-ser- 
vice est en train de se répan- 
dre, et l'on peut prévoir le jour 
où la vente de boissons alcooli- 
ques se fera dans un supermar- 
ché. Pour le moment, l'idée en 
est encore dans sa petite enfan- 
ce, 

Les femmes surtout, qui sont 
des spécialistes de la flânerie 
dans les magasins, aiment les 
magasins Mbre-service, Com- 
me le disait une dame du Nou- 
veau-Brunswick: ‘C'est telle- 
ment mieux de se promener le 
long des étalages et de prendre 
son temps. Les étalages sont 
teliement aitrayants que je suis 
certaine que beaucoup de gens, 
comme moi, achètent plus qu'ils 
n'ont besoin''. 


Sept précautions 


La Société canadienne du can- 
cer recommande les sept pré- 
cautons suivantes pour contri- 
buer à prévenir le cancer: 

POUR TOUS: 

1. Subir un examen médical pé- 
riodique; 

2. Ne pas fumer; 

3. Voir son dentiste ou médecin 
pour un examen de muqueu- 
ses de la bouche; 

4. Consulter votre médecin pour 
un examen qu rectum et du 
côlon; 

5. Eviter de trop s'exposer aux 
rayons du soleil; 

POUR LES FEMMES: 

6, L'auto-examen des seins; 

7. Subir périodiquement une cy- 
tologie vaginale, 


ses, Elles ont uni leurs forces individuelles et d'importances 
variables pour ne former qu'une seule force, mais celle-ci 
considérable, Si vous êtes membre d'une Caisse populaire, sup- 


forme de ristournes, 


un message de votre 


Conseil _albertain 
de la Coopération 


portez-la, et encouragez-la À profiter de nombreux services 
que peut lui offrir la Ligue. Le butpremier des Caisses populaires, 
c'est d'aider ses membres et ensuite, mais ensuite seulement de 
faire des profits qui sont d'ailleurs retournés aux membres sous 


SECRÉTARIAT: 
C.P. 957. 
VERMILION. ALBERTA 

TÉLÉPHONE: 

853-3987 


Les Barbades ont fourni 
plus d'immigrants que la France 


OTTAWLZ - Après l'Inde, c'est 
la France qui a fourni le moins 
d'immigrants au Canada 

Seulement 5,549 des 161,531 
immigrants qui sont entrés au 
Canada, l'an dernier, venaient 
de la France En 1968, 8,184 
immigrants sur un total de 1838,- 
974 étaient des Français, 

La France se classe au neu- 
vième rang parmi les 10 pays 
les plus importants qui ont 
contribué à i'immigration cana- 
denne en 1969. Elle précède 
l'Inde d'où sont venus 5,395 im- 
migrants, soit 3,3 pour cent de 
l'immigration totale au cours de 
l'année dernière. Les Fran- 
çais, eux, représentent 3.44, 

Pour sa part, le Québec a 
accueilli 28,230 immigrants, soit 
17.5 pour cent du total des per- 
sonnes entrées au Canada, l'an 
dernier. En 1968, cette provin- 
ce en avait accueilli 35,481, soit 
19.3 pour cent du total. 

Des chiffres publiés, à Otta- 
wa, par le ministère de ia main- 
d'oeuvre et de l'immigration, 
montrent que c'est en Ontario 


:que le plus grand nombre des 
immigrants se sont établis en 


1969, soit 86,588 ou 53.6 pour 

La plus forte diminution se 
rapporte À l'Italie et le ministè- 
re donne comme explication que 
’’moins de Canadiens ont dépo- 
sé des demandes de parrainage 
de leurs parents italiens. "* 

De l'Afriqe sont venus 3,297 
immigrants, ou 2 pour cent du 
nombre total, En 1968, {il en é- 


tait venu 5,204 ou 2,8 pour cent 
du total. 

Le ministère explique cette di- 
minution par ‘‘I'abandon du mou- 
vement des Juifs quittant le Ma- 
roc, dont la majorité se sont 
maintenant établis dans d'autres 
pays'', 

Le nombre d'immigrants en 
provenance des Etats-Unis est 
passé de 20,422 en 1968 à 22,- 
785 en 1969. 

Le ministère note que par- 
mi les immigrants arrivés en 
1969, 2,566 occupaient des pos- 
tes de direction; 26,883 prati- 
quaient des professions libéra- 
les où techniques; 12,222 étatent 
des commis de bureau; 3,287 tra- 
vaillaient dans le commerce et 
la finance; 9,060 oeuvraient dans 
les industries de service, 23,- 
443 dans les industries de fa- 
brication ei la construction. 
cent, L'année précédente, cet- 
te province avait accueilli 96,- 
155 immigrants, soit 52,3 pour 
cent du total arrivé au Canada, 

Par rapport À 1968, les im- 
migrants sont venus en moins 
grand nombre de l'Europe, de 
l'Afrique et de l'Australie, mais 
en plus grand nombre de l'Asie, 
des Etats-Unis, de l'Amérique 
centrale et de l'Amérique du Sud, 

Le ministère souligne dans une 
communication que l'Europe n'en 
demeure pas moins la principale 
Source des immigrants venant au 
Canada, même si leur nombre 
en 1969 a fléchi de 32,339 ou 
de 26.8 pour cent 


l'alcool 


En Colombie-Britannique, 1] 
existe déjà neuf magasins de li. 
queurs libre-service, On pré. 
voit l'ouverture de nouveaux ma- 
gasins sous peu. L'Alberta 
jusqu'à maintenant, ne possède 
qu'un seul de ces magasins, I] 
est situé à Edmonton, trois au. 
tres magasins doivent être ou- 
verts dans cette dernière ville, 
plus deux à Calgary et un maga- 
sin respectivement à Red Deer 
et à Lethbridge. 


Vol à l'étalage 

Dans tout le pays, il semble 
que le vol à l'étalage, rendu plus 
facile par ce nouveau genre de 
magasins, ne soit cependant pas 
un problème, Comme le faisait 
remarquer le gérant du maga. 
sin d'Edmonton, il est assez 
gênant de sortir sans être vu a- 
vec une caisse de bière, 


Autres provinces 

Au Manitoba, il n'y a encore 
que deux de ces magasins nou- 
veau genre, et ils sont situés 
dans la banlieue de Winnipeg, 
On songe à transformer éven- 
tuellement les magasins du cen- 
tre-vilie en magasin libre-ser- 
vice. 

En Ontario, le premier de ces 
magasins a été ouvert à Toron- 
to, il y a un an, et cette nou- 
velle idée s'est vite répandue 
dans le public. La Régie des al- 
cools de l'Ontario déclare qu'é- 
ventuellement les 425 magasins 
de cette province seront instal- 
lés de cette façon On prévoit 
économiser ainsi une sommeim- 
portante sur les salaires aux 
employés, 

Le Québec possède actuelle- 
ment quatre de ces magasins: 
deux à Montréal, un à Sherbrooke 
et un autre À Laval, Un autre 
doit ouvrir très bientôt à Mont- 
réal. 

De toutes les provinces, c'est 
le Nouveau-Brunswick qui est 
À l'avant-garde dans le domaine 
des magasins de liqueurs libre- 
service. On en compte déjà 10, 
et on projette de transformer 
éventuellement tous les autres 
magasins de la province. 

L'Ile - du - Prince - Edouard ne 
possède pas encore son magasin 
libre-service, mais doit en ou- 
vrir un très bientôt, à Sourts. 

Le Nouvelle-Ecosse projette 
de transformer tous ses maga- 
Sins de liqueurs en magasins 
libre-service, d'ici trois ans, 
Le premier du genre doit ou- 
vrir À Sackville, près de Hali- 
fax, en mars, 
me 


Baisse dans les 
ventes de véhicules 


Les ventes de voitures et de 
camions ont diminué de 20.8 pour 
cent en janvier 1970, par rapport 
à janvier 1969, a fait savoir le 
Bureau fédéral de la statistique 
à Ottawa. 

Ces ventes ont atteint 49,465 
unités alors qu'elles avaient été 
de 62,469 en janvier 1969, 

Il en résulte que la valeur des 
ventes a aussi baissé, passant 
de $226,767,000, en janvier 1969, 
À $183,066,000, en janvier der- 
nier, Cela représente une di- 
minution de 19.3 pour cent. 

Le BFS note que, comne 165 
mois précédents, la diminution 
s'est produite seulement dans 
la vente des modèles canadiens 

‘et américains. Cettebaisse 2été 
de 26.7 pour cent quant au nom” 
bre de véhicules, vendus et de 
28.1 pour cent quant à la valeu 
des voitures et camions vendus. 

Par contre, les ventes de V° 
hicules fabriqués outre-mer ont 
augmenté de 38.4 pour cent et la 
valeur, de 42,3 pour cent. 


nn HU eZ 
e 
end | 
Au temps où ce n'était plus 
et pas encore de nouveau en 
vogue, je faisais de la chan- 
son de folklore et j'étais bien 
connue pour mes interpréta- 
Hons avec Alan Mills, Au- 
jourd'hui, grâce À mon pro- 
gramme télévisé, je rends 
d'immenses services aux pe- 
tits anglophones qui veulent 
apprendre le français, 


Vos petits vous diront qui 
JE SUIS: 


Hélène 
B---mmnmnue 


H suffit de trouver le nom de 
notre personnage mystérieux, 
l'inscrire sur une feuille de pa- 
pler et nous faire parvenir le 
tout à l'adresse coutumière: 

Le Franco-albertain, 

10010 - 109e rue, 

Edmonton 14, Alta (concours) 


Votre participation peut vous 
valoir notre prix qui consiste en 
une magnifique montre Cardinal. 


GAGNANT(E) 


Personne, encore n'a eu de dif- 
ficulté à identifier Robert ‘'Bob- 
by" Hull, sujet de notre dernier 
concours, Parmi les participa- 
tons reçues, notre gagnant est: 

M, O.J, Arbour, 

C.P, 594, 

Didsbury, Alberta, 


Les Pays pauvres achètent 25 p.c. 


LE FRANCO - ALBERTAIN 


plus d'armes qu’en 67 


: WASHINGTON - Le monde en- 
tier a dépensé le chiffre record 
de 200 milliards de dollars en 
armements en 1969, mais la 
course entre le camp atlantique 
et le camp communiste s'est ra- 
lentie depuis deux ans, rappor- 
tait l'agence américaine pour le 
désarmement, - 

Par contre, l'accroissement 
des budgets d'armement dans les 
pays en voie de développement 
est, selon M. Gerard Smith, di- 
recteur de l'agence, ‘un des as. 
pects les plus frappants et les 
plus préoccupants des tendances 
récentes dans les dépenses mili- 
taires du monde'!, : 

En 1969 les pays industriali- 
sés de l'Ouest comme de l'Est 
ont évidemment continué à re- 
présenter l'essentiel des dépen- 
ses d'armement: 174 milliards 
de dollars contre 26 milliards 
pour les pays en voie de déve- 
loppement, 

En prix constants, c'est-à. 
dire en tenant compte de l'in- 
flation, les dépenses d'arme- 
ments des pays riches sont de- 
meurées pratiquement stables, 
depuis 1967 alors que celles des 
pays pauvres ont augmenté de 
25 pour cent, 

Parmi Les pays industrialisés, 
les pays de l'OTAN dépensent 
beaucoup plus en armement que 
les pays du pacte de Varsovie: 
108 mtllards de dollars pour 


l'OTAN en 1969(dont 82 milliards : 


pour les Etats-Unis) contre 63 
milliards pour le pacte de Var- 
sovie (dont 56 milliards pour l'U- 
nion soviétique). 

En dollars constants, la char- 
ge des dépenses d'armement par 
habitant est tombée de 168 à 165 
dollars par habitant entre 1967 
et 1969 dans les pays industria- 
lisés alors qu'elle a augmenté 
de 8 à ‘0 dollars dans les pays 
en voie de développement, 

En 1967, dernière année pour 


. laquelle l'agence américaine 


fournit des statistiques détail- 
lées, les seuls pays du monde 
dans lesquels les dépenses mi- 
litaires représentaient plus de 10 
pour cent du produit national brut 
se trouvaient au Moyen-Orient 
et en Extrême-Orient. 


Montres de précision selon un nouveau concept 


D Chaque montre Cardinal « 17 ou 29 rubis, . 
Tout Comme dans les montres plus coûteuses. 
ngneque montre Cardinel a un mouvement à échappement 


Tout Comme-dans les montres plus coûteuses, 
: haque montre Cardinal s un efficace système antichoc, 
Out comme dans les montres plus coûteuses. 


Cardinal 


Prat onnes, dames, sécicosants, gerpons et Kiottse, à compter do 


C'était notamment le cas, au 
Moyen-Orient, de l'Arabte séou- 
dite (17,1 pour cent), de la Jor- 
danie (13,4), de l'Irak (12), de 
la RA.U, (11,7), de la Syrie 


(11,1), et d'Israël (10,7), En 


Extrême-Orient, c'était le cas 
du Nord-Vietnam.(25 pour cent), 
de ‘la Corée du Nord (20), du 
Laos (17,8), du Sud- Vietnam 
(14,1), et de la Chine nationalis- 
te (1 ,5), 
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Apollo-l3 aura une signification 
astronomique et. astrologique 


HOUSTON - Le vol Apollo-13 
revètira une signification non 
seulement astronomique mais 
aussi astrologique s'il faut en 
croire James Lovell qui com- 
mandera la mission lunaire dont 
le départ est prévu le 11 avril, 
au Cap Kennedy. En effet, a ex- 
pliqué Lovell, le module qui se 
posera sur la lune a reçu le nom 
d'Aquarius (poisson) tandis que le 
module de commandement qui 


monde... à bord de ce vieux tracteur À vapeur! Leur aventure 8e 
poursuit apparemment sans trop. de problèmes, sauf celui: de trou- 


Deux jeunes couples anglais ont décidé d'effectuer: un tour du | 


ver la ‘tonrie de charbon que brûle l'engin tous les deux cents milles! 


Les minivoitures: les quatre Grands 
concéntrent leurs efforts 


DETROIT - Cette année est 
celle où l'industrie automobile 
nord-américaine entend prou- 
ver qu'elle peut vaincre l'inva- 
sion des petites voitures impor- 
tées. 

En septembre, presque tous 
les grands fabricants, et peut- 
être tous, auront au moins une 
voiture à présenter dans le do- 
maine des petits véhicules. 

Ford, grâce à sa compacte 
Maverick, a déjà envahi le mar- 
ché depuis avril dernier. La 
compacte Hornet, d'American 


‘ Motors, a été lancée l'autom- 


ne dernier, et la même compa- 
gnie mettra sur le marché le 
ler avril une autre compacte 
légèrement plus petite, la Grem- 
lin, 

Alors que Volkswagen et d'au- 
tres voitures importées ont for- 
cé Détroit à admettre qu'il y a 
un marché pour ces voitures é- 
conomiques, les fabricants amé- 
ricains soutiennent que le style 
de leurs véhicules saura facile- 
ment tenir tête à la menace é- 
trangère, 

Les fabricants américains {Ân- 
vestissent davantage dans leurs 
modèles 1971 qu'ils ne l'ont fait 
jusqu'ici. 

La concurrence sera très vi- 
ve dans deux domaines, celui de 
la compacte êt celui de la sous- 
compacte, qui coûteront moins 


de $2,000, et il y aura aussi le - 


domaine des voitures sports. 


Ford et General Motors pro-. 


jettent de mettre sur le marché 
leurs sous-compactes cet au- 
tomne, .soit en septembre, et ia 
minivoiture de Chrysler doit 8- 


tre lancé le printemps prochain, : 


bien que la date pourrait être 
reculée, . 


Pour être vraiment concurren- 
tes, les sous-compactes nord- 
américaines devront pouvoir lo- 
ger quatre personnes, ce qui si- 
gnifie que l'espace y sera forte- 
ment comprimé, particulière - 
ment à l'arrière, Ces voitures 
seront plus puissantes et plus 
rapides que les voitures euro- 
péennes du même type mais leur 
consommation d'essence sera 
vraisemblablement plus forte, 


Les voitures américaines feront 
environ 28 milles au gallon, com- 
parativement à 32 milles pour la 
Volkswagen, bien que la nouvelle 
4 cylindres de GM puisse fournir 
jusqu'à 30 milles au gallon. 


La sous-compacte de Chrys- 
ler, nommée ‘'la 25", seraitplus 
grosse que ses concurrentes 
mais le capot serait plus long 
et l'arrière plus carré, 


Un des vice-présidents de 
Ford, M, Eugène Bordinat, affir- 
me cependant qu'un nom a été 
choisi, celui de ‘’Pony''. Cette 
voiture serait plus petite que la 
Sous-compacte de GM. 


restera en orbite a été Odyssey 
(l'Odyssée), ‘ 

"Nous avons essayé de suivre 
un thème mythologique'', a pré- 
cisé Lovell À l'occasion d'une 
conférence de presse à la base 
de la NASA (administration de 
l'aéronautique et de l'espace), 
à Houston. 

Lovell a indiqué que le prin- 
cipal intérêt de la mission ré- 
Sidait dans la composition géo- 
logique particulière du lieu choi- 
si pour l'atterissage, À quelque 
100 milles À l'est de l'endroit 
où s'était posé Apollo-12, en no- 
vembre dernier, C'est la pre- 
mlère fois que la.NASA tente un 
atterrissage lunaire sur un pla- 
teau au relief aussi accidenté, 

Tandis que Thomas Mattingly 
demeurera en orbite autour de 
la lune dans le module de com- 
mandement, Lovell etFredHaise 
se poseront près d'un cratère 
en forme de cône dont les bords 
sont parsemés de blocs de tailles 
diverses de matériaux projetés 
à la suite de quelque événement 
inconnu survenu à une date in- 
connue également mais pouvant 
remonter à des milliards d'an- 
nées,  ‘''Nous espérons décou- 
vrir'et ramener quelques échan- 
tillons de ces matértaux!', a ajou- 
té Lovell, précisant qu'il espé- 
rait rapporter sur terre au moins 
un bloc de la taille d'un ballon 
de football. 

Lovell et Haise auront à leur 
disposition un nombre plus grand 
d'outils géologiques que les mis- 
sions précédentes, y compris une 
foreuse capable de pénétrer äune 
prolondeur de 10 pieds (plus de 
3m). 

Lovell qui fêtera son 42e anni- 
versaire quelques jours avant le 
lancement d'Apollo-13 a confir- 
mé que cette expédition sera sa 
dernière, ‘Ce sera mon der- 
nier vol, en particulier parce 
que si je n'arrêtais pas, je ris- 
querais de recevoir 50 coups 
de poignard dans le dos'', a-t-il 
dit en souriant, faisant allusion 


.À ses camarades du ‘Club spa- 


tial'* attendant leur tour de par- 
ticiper à une mission, Le com. 
mandant d'Apollo-13 a reconnu 
que ce vol apparaft comme ‘'le 


plus difficile'' de tous ceux aux- 


quels 11 a participé jusqu'ici, 
‘’Mais, a-t-1l ajouté, j'ai vu 
par moi-même ce dont notre ma- 
tériel est capable et j'ai pleine 
confiance dans notre réussite!!, 


Etudes 


WASHINGTON - L'administra- 
tion américaine de l'aviation ci- 
vile (FAA) a annoncé l'ouverture 
de nouvelles études techniques 
pour résoudre le problème du 
*’’BANG"'' supersonique. 

Le contrat de recherche qu'el- 
le a conclu à ce sujet avec le'‘la- 
boratoire général ‘de sciences 
appliquées'’ de Westbury, New 
York, prévoit notamment l'étude 
de la réduction du ''BANG'' su- 
personique par la modification du 
dessein de la cellule, et l'utili- 
sation d'un rayon laser pour mo- 
difier la circulation de l'air au- 
tour de l'appareil. 


Pour TOUTES vos 
transactions immobilières, 
consultez d'abord 


François Baillargeon 


REPRESENTANT DE 


MELTON REAL ESTATE LTD. 


466-1147 
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Radio-Canada devrait devenir 
un centre canadien de production 


Les représentants des stations 
de radio et de télévision privées 
ont réclamé que la société Ra- 
dio-Canada se retire de l'entre- 
prise de la diffusion. 

Is soutiennent que Radio-Ca- 
nada devrait devenir grossiste 
dans la production des émissions 
pour le compte des diffuseurs 
privés, selon M. Raymond Cré- 
pault, président de l'Association 
canadienne de la radlodiffusion. 

M. Crépault, avocat montréa- 
lais, homme d'affaires et pro- 
priétaire-directeur de plusieurs 
stations de radio québecoises, a 
exprimé cette opinion en expli- 
quant les recommandations qui 
venaient d'être présentées À la 
commission sénatoriale spécia- 
le sur les média. 

Interrogé dans une interview 
pour savoir si ces recommanda- 
tions signifiaient l'abolition de la 
soctété de la Couronne aux frais 
des contribuables, M. Crépault 
a dit que le mot abolition était 
"‘quelque peu radical'", 

Radio-Canada devrait être ré- 
organisé ou réadapté afin de de- 
venir un centre canadien de pro- 
duction, préparant des émissions 
susceptibles de concurrencer ce 
qu'il y a de mieux aux Etats-U- 
nis, at-il dit. 


Nouvelle société 

M, Crépault a précisé que la 
transformation de Radio-Cana- 
da en une société de production 
en ferait ce qu'elle aurait dû ê- 
tre au tout début, 

Interrogé pour savoir S'il en- 
tendait que Radio-Canada devrait 
se retirer de la diffusion, M, Cré- 
pault, a dit que ‘'dans sa forme 
actuelle, elle le devrait... pour 
devenir effectivement grossiste 
en programmation!"!, 

La nouvelle soctété qui com- 
prendrait l'Office national du film 
aussi bien que Radio-Canada, se- 
rait financée par des octrois du 
gouvernement et des dons privés, 
ainsi que par les revenus prove- 
nant de la vente desprogramines, 

Les radiodiffuseurs privés se- 
raient tenus de diffuser une quan- 
tité indéterminée d'émissions 
d'origine canadienne comme con- 
dition pour obtenir leur permis 
fédéral sans frais. Ilspourraient 
acheter d'autres matières de la 
nouvelle société, 

Interrogé à l'extérieur de 
la salle des délibérations pour 
savoir si les diffuseurs devraient 
également être tenus de diffu- 
ser le contingentement des pro- 
grammes de la nouvelle socié- 
té aux heures de pointe, M, Cré- 
pault a laissé entendre que cet- 
te question n'avait pas été dé- 
cidée ‘'mais qu'il se pourrait 


qu'il en soit ains!'!. 

Par ailleurs, M. Crépaults'est 
dit d'accord avec le système 
de diffusion privé et public au 
Canada, pourvu que chacun rem- 


‘‘plisse ses propres fonctions, 


Concurrence 

Les représentants de l'Asso- 
ciation ont. soutenu que Radio- 
Canada ne devrait pgs con- 


currencer les diffuseurs pri- : 


vés en ce qui a trait aux reve- 
nus découlant de la réclame com- 
merciale, sous prétexte que ce 
n'est pas là le rôle de la socié- 
té, 

Il a été démontré que les sta- 
tions privés diffusent plus de 
programmes d'origine canadien- 
ne que Radio-Canada, y compris 
la réclame canadienne, Lessta- 
tions privées sont plus populai- 
res que Radio-Canada partielle- 
ment parce qu'elles diffusent un 
plus grand nombre d'annonces, 

L'Association a également dit 


.& la commission qu'une propo- 


sition fédérale visant À exiger 
la hausse du contenu canadien 
dans tous les domaines de dif- 


fusion était une erreur. La ra- 


dio au Canada devrait être li- 
bérée de tous les règlements 
portant sur le contenu canadien, 
a dit M, Crépault, 

M, Crépault a dit qu'une ten- 
tative d'éliminer les émissions 
étrangères ne saurait queprovo- 
quer un ‘'ghetto culturel‘ à une 
époque où les communications 
par satellite sont en train defai- 
re disparaître les barrières in- 
ternationales, 

La seule facon de stimuler le 
canadianisme est de mousser la 
production d'émissions quipour- 
ront tenir tête À la concurren- 
ce étrangère, a-t-1l ajouté, | 

Me Yves Fortier, procureur 
de la commission, a dit. que la 
barrière linguistique dans le 
Québec était une norme de mur 
contre les émissions de l'exté- 
rieur, et qu'étant donné cet état 
de choses les émissions produi- 
tes au Québec avaient progres. 
sé sensiblement. 

M. Crépault a rétorqué que ces 
développements au Québec dé- 
coulaient du nombre de talents 
disponibles et non d'un mur, 

M. Fortier a demandé si la 
société Radio-Canada avait réus- 
si dans la mission que lui avait 
confiée le Parlement de mettre 
en lumière la diffusion d'origine 
canadienne, 

M. Crépault a répondu non, 
parce que Radio-Canada ‘a ten- 
té de devenir diffuseur privé 
grâce au trésor public'' au lieu 
de procurer son encouragement 


aux talents canadiens. 


Voici le cratère Copern'cus que visiteront très bientôt les astro. 


nautes américains de la mission Apollo-18. Les savants américains 


espèrent obtenir plusieurs renseignements concernant la composition 


intérieure de la lune à la suite des expertises qu'ils pratiqueront sur 
les fragments lunaires qui leur seront rapportés, ‘ 
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Plusieurs hebdos régionaux disparaïtront d'ici 10 ans 


‘Les hebdos du Canada, 
groupant environ 80 pour cent 
des hebdomadaires francophones 
du Canada, prévoit qu'un grand 
nombre d'hebdos régionaux dis- 
paraftront d'ici cinq à 10 ans, 

Dans un mémoire soumis de- 


vant le comité sénatorial sur les . 


moyens de communications de 
masse, à Ottawa, les dirigeants 
de cette association estiment que 
la concentration urbaine, la mui- 
tiplication des stations de télé vi- 
sion, la réortentation du marché 
de consommation, rendront plus 
difficile le maintien des hebdos 
et que ce sont ceux qui s'adap- 
teront aux besoins nouveaux des 
lecteurs et des annonceurs qui 
subsisteront. 

Par ailleurs, plusieurs heb- 
domadaires ‘ d'aujourd'hui se 
transformeront en quotidiens en 
raison de l'importance qu'ils 
prendront, prévoit encore l'as- 
sociation des hebdos du Canada, 

Déjà, on assiste à la concen- 
tration ou la fusion de deux ou 
trois hebdos dans certaines vil- 
les alors que dans d'autres, un 
hebdo prend nettement l'initia- 
tive sur ses concurrents qui ces- 
sent d'être rentables, poursuit le 
mémoire, 


Nombre de quotidiens 

L'association croit, par ail- 
leurs, que le Québec pourrait 
produire un plus grand nombre 
de quotidiens, 

Citant le ‘World Press, News- 
paper and News Agencies!'' de 
l'UNESCO, 1964, il ressort que 
les journaux quotidiens anglopho- 
nes du Canada comptent pour 82 
pour cent du marché canadien 
comparativement à seulement 18 
pour cent pour les journauxfran- 
cophones, 

Certaines villes américaines 
de 10,000 âmes peuvent faire vi- 
vre un quotidien aloré qu'au Ca- 
nada anglais, il faut une popula- 
tion de 30,000 âmes et 50,000 
habitants et plus au Canadafran- 
çals, 

"Il serait normal que certains 
hebdos régionaux deviennent à 
brève échéance des quotidiens 
régionaux et la concentration de 
la presse pourrait faciliter ce 
passage, signale le mémoire. 

‘’Mais dans les régions où il 
existe un hebdomadaire puissant, 
ce passage doit se faire par cet 
hebdo et non par l'implantation 
d'un quotidien nouvellement créé 
et qui ne ferait que diviser un 
marché tout de même limité'!, 

Selon les hebdos du Canada, 
l'information locale et régiona- 
le demeurera pour longtemps 
encore la principale préoccupa- 
tion des lecteurs puisqu'elle cor- 
respond aux besoins les plusim- 
médiats du citoyen. 

‘'Peu importe le moyen de dif- 
fusion, ce genre d'information 
doit demeurer puisqu'il contri- 


Coût de l'enquête: 
$1,779,869 


Les travaux de la Commis- 
sion royale d'enquête sur la si- 
tuation de la femme au Canada 
auront coûté environ $1,779,- 
869 lorsqu'ils auront été com- 
plétés, - 

Au 4 février 1970, la Com- 
mission avait dépensé un mon- 
tant de $1,518,741.93, 


Actuellement, on termine la 
rédaction du rapport final sur 
ces travaux de recherches en- 
trepris le 16 février 1967. 


Sept personnes composent l'é. 
quipe de cette commission roya- 
le d'enquête dont la présidente 
est Mme John Bird, 


En février dernier, une som- 
me d'environ $290,000 avait été 
versée en salaire aux membres 
de la commission 


bue à empêcher la dépersonnali- 
sation de l'individu et la dété- 
rioration des cadres sociaux e5- 
sentiels'"', 

La plupart des hebdos sur- 
vivent grâce à la publicité, mais 
les auteurs du mémoire oni dé- 
ploré la baisse considérable de 
publicité nationale dans ces pu- 
blications et ont rappelé "''épo- 
que nostalgique! où la publicité 
nationale remplissait une bonne 
partie du journal. l 

L'association des hebdos a réi- 


. te depuis 1936. 


Changement d'huile! Une dame de St. Petersburg en Floride sauve 


téré son accord à lacréationd'un 
Conseil de presse au Canada 
‘qui aurait pour rôle essentiel 
d'assurer le droit du public à 
l'information, les autres pou. 
voirs découlant de ce principe 
essentiel'", 

‘‘’Les hebdos du Canada!' exis. 
Sur une liste 
d'environ 170 hebdomadaires du 
Québec inscrits dans Canadian 
Advertising Rates and Date, 90 
sont membres des Hebdos du 
Canada. 


probablement la vie de ce jeune canard en lui nettoyant les ailes, tout 
imbibées d'huile après qu'un pétrolier grec eût perdu une partie im- 
portante de sa cargaison près des côtes floridiennes. 


Une lutte épique s'annonce entre 
la CRTC et les radio-téléviseurs privés 


Une lutte épique s'annonce en- 
tre les radio-télévisieurs pri- 
vés et la Commission canadien- 
ne de la radio-télévision, au su- 
jet des propositions de cette 
dernière voulant augmenter ie 
contenu canadien dans les é- 
missions de radio et de télé- 
vision. 

Les diffuseurs vont présenter 
leurs vues en détail à la com- 
mission au cours d'audiences 
publiques devant débuter à Ot- 
tawa le 14 avril. 

Les protestataires ont déjà 
pris position au cours d'une au- 
dience publique qui s'est ter- 
minée 1l y a quelques jours, et 
de la présentation des opinions 
de l'Association canadiennne des 
radiodiffuseurs devant la Com- 
mission sénatoriale spéciale sur 
les média, 

L'Association qui représente 
la plupart des stations privées de 
radio et de télévision, a dit à la 
Commission sénatoriale que les 
propositions de la CCRT, arnon- 
cées le mois dernier à Toronto, 
sont irréelles dans la structu- 
re actuelle de la diffusion. 

La CCRT recommande en ef- 
fet que toutes les stations de té- 
lévision soient tenues de con- 
sacrer 60 pour cent de leur ho- 
raire à des émissions canadien- 
nes, 

Elle propose également que 


les stations de radio AM soient 
tenues de présenter un minimum 
de 30 pour cent de musique ca- 
nadienne, 

L'Association, pour sa part, 
a recommandé qu'une société de 
la Couronne soit créée pour pro- 
duire des émissions canadiennes 
de radio et de télévision, 

Les diffuseurs privés n'ontpas 
les moyens financiers de pré- 
senter eux-mêmes de telles é- 
missions, a dit M. Raymond Cré- 
pault, à la commission sénato- 
riale, ‘ 

Il a précisé que les stations 
privées ne peuvent être tenues de 
concurrencer la Société Radlo- 
Canada, propriété du public, et 
de jouir en même temps de re- 
venus suffisants pour produire 
une programmation canadienne 
de haute qualité. 


. L'opposition était évidente au 
cours des deux jours d'audience 
chez les diffuseurs privés, de 
même que dans les mémoires qui 
ont été présentés. 


Plusieurs diffuseurs sont d'a- 
vis qu'ils peuvent présenter de 
solides arguments d'ordre é6c0- 
nomique à la CCRT, successeur 
de l'organisme régulateur qu'é- 
tait le Bureau des gouverneurs 
de la radio-télédiffusion, dans 
le but d'amener d'importantes 
révisions À ces propsitions. 


le franco-albartain 


Hebdomadaire indépendant en politique, consacré aux Causes 
religieuse et nationale, publié le mercredi à: 
10010 -.109e rue — Edmonton 14, Alberta 


Téils.: Rédaction:. 422-0388 — Imprimerie: 422-4702 
REDACTEUR: NORMAND F. LE CLERC 


TARIFS D'ABONNEMENT: 
1 an: 85.00 — 


2 ans: 89.00 


U.S.A., Europe et autres pays étrangers: 87.50 par année 


95 mars 1970 


LE FRANCO - ALBERTAIN 


Dossier explosif soumis à une commission 
présidée par le cardinal Roy 


ciTE DU VATICAN - ‘'La 

erre du Vietnam est et conti- 
nue d'être une guerre injuste et 
immorale"'. Cette phrase est 
Join d'être la plus sévère de 
j'énorme dossier confidentiel de 
o4 rapports €t études qui, selon 
une source diplomatique digne 
de fol, vient d'être soumis au 
comité pour la paix de la com- 
mission pontificale "Justice et 
paix", présidée par le cardinal 
canadien Maurice Roy. Le co- 
mité a ouvert sa troisième ses- 
sion annuelle, devant 30 reli- 
gieux et laïcs venus d'une ving- 
taine de pays. : ‘ 

Le dossier fait un tour d'ho- 
rizon d'abus, horreurs et géno- 
cides en cours dans cinq conti- 
nents, de la survie de l'esclava- 
ge aux massacres ou à l'extinc- 
on systématique d'autochtones 
en Afrique, Amérique latine ou 
Asle, sans oublier la persécu- 
Hon des tziganes en Europe oc- 
eldentale; nombre de rapports 
consacrés à l'accroissement 
progressif des dépenses d'ar- 
mement, propsent un statut de 
l'objection de conscience et font 
appel à la jeunesse la plus en- 
gagée, sinon révolutionnaire, 
pour réformer le monde. 

Le R.P, Patrick McDermott, 
S,J., de la Conférence catholique 
des Etats-Unis, notamment, estl- 
me que, ‘dans un conflit‘, le 
chrétien doit être du côté de l'op- 
primé, plutôt que de l'oppres- 
seur, du faible, plutôt que du 
fort, du pauvre, plutôt que du 
riche," 

Le père McDermottprendpour 
exemple la guerre du Vietnam. 
Celle-ci est tout le contraire de 
la ‘'guerre juste'', définie par 
les théologiens, de saint Am- 
broise à saint Augustin et saint 
Thomas d'Aquin, affirme-t-il 
H n'y a pas eu de déclaration 
de guerre par l'autorité légiti- 
me, La notion de ‘'juste cause!" 
reste abstraite et fausse, en ce 
sas, ‘'Les Etats-Unis appuient 
le gouvernement plutôt répres- 
sif de Saïgon''. Enfin, les moyens 
sont injustes, qu'il s'agisse de 
‘usage du napalm ou ‘‘'d'atroci- 
és comme celles de My-Lai qui 
“appellent les jours de Nurem- 
jerg!!, 

Le P, McDermott fixe donc la 
réduction du militarisme comme 
emière tâche pour les année 

En effet, écrit-il ‘nos arse- 
aux stratégiques contiennent 
‘équivalent de 15 tonnes de TNT 
jour chaque homme, femme et 
mfant sur terre'!, 

Le rapporteur prévoit d'autre 
art que ‘Le tiers-monde serale 
hamp de bataille pour les années: 
70", Le chrétien doit chercher 
t trouver les voies de change- 
nent ou d'une révolution non vio- 
ente, Si ces voies sont bloquées, 
1 peut avoir À pardonner la vio- 
énce* Pour une grande partie 
lu tiers-monde - Asie, Améri- 
ue latine, Afrique - où la situa- 
ion est pré-révolutionnaire, les 
àyS développés ne peuvent as- 
mer la responsabilité d'arré- 
er l'élan révolutionnaire en vue 
le préserver des formes de gou- 
eérnement dépassées mais moins 
0stiles'!, 

: pain, le P. McDermott défend 
jppjection de conscience dans 

érents cas, (qui peut ‘'être 
ù Signe non de scandale mais 
L santé'") et définit ‘’la concep- 

n totalement nouvelle d'un pa=. 
rotisme axé sur la. préseïva- 
à dés la planète; piutôt.que sur 

ense nationale, !" 


Un autre reporteur, M; Chris 


lan Delorme, traite ; lu;de‘'l'a- 
°nle des peuples primitifs'". .Il 


lumère ainsi. l'extinction des. 
‘diens de la Terre de Feu ar- : 


éntine, des bushmen. du désert 
e Kalahart sud-africain, des. 


pygmées du Congo. 

Il dénonce les horreurs com- 
mises par le ‘'Service de pro- 
tection des indiens du Brésil'!, 
Son directeur, le major Luis 
Vinhas Neves, est accusé d'a- 
voir détourné 1,600,000 francs 
et assassiné 44 hommes. Scan- 
daleuse également est selon:lui 
la situation en Colombie où ‘'les 
deux-tiers de la Colombie sont 
territoire de mission, c'est-à- 
dire qu'ils dépendent directe- 
ment du Vatican''. 300,000 In- 
diens sont soumis aux Capucins, 
dont le supérieur est également 
le chef de la police pour la val- 
lée de Sidunboy. On y travaille 
gratuitement les deux tiers de la 
semaine pour l'ordre'!, 

La France n'est pas épargnée 
par M. Delorme qui stigmatise 
‘le génocide feutré en Guyane 
française''. L'alcoolisme encou- 
ragé par l'administration, yaré- 
duit les Indiens À quelque 1,200. 
Les maladies ont fait le reste, 
mais les nouveaux citoyens fran- 
çais votent massivement pour 


‘les candidats de l'administration, 


‘’Une conspiration du silence en- 


toure la destruction de tout ce 
peuple. L'opinion doit empêcher 
ce génocide passif. "! 


De son côté, le Secrétariat 
international de l'apostolat des 
nomades dénonce les discrimi- 
nations qui, après les massacres 
nazi, frappent les Tziganes en 
Allemagne, Italie et France, Ils 
y sont traités comme des inter- 
dits de séjour et nul ne les a{- 
de réellement, alors qu'ils ne 
peuvent plus exercer leurs mé 
tiers traditionnels, 


D'autres rapports dénoncent 
le racisme, la guerre ‘'déter- 
miné par les militaires, les po- 
liticiens et les banquiers’ (Mou- 
vement chrétien de la paix en 
Italie), demandent l'admission de 
la Chine, das deux Allemagne, 
des.deux Corée et des deux Viet- 
nam à l'ONU, la nomination d'un 
haut commissaire pour les droits 
de l'Homme (propositionprésen- 
tée par Sean McBride, secrétaire 
général de la Commission inter- 
national des juristes) et une ai- 
de systématique des évêques aux 
objecteurs de conscience, 


Diefenbaker relate ses impressions 


de la Russie 


Staline complètement oublié: 
le colonialisme soviétique; la 
privation de liberté des Ukrai- 
niens en URSS: le coût de la 
vie élevé; voilà autant de points 
qui ont impressionné l'ancien 
premier ministre du Canada, M. 
John Diefenbeker, lors de son 
récent voyage en Union sovié- 
tique. 


S'adressant À un groupe d'im-: 


migrants et de citoyens cana- 
diens de descendance ukrainien- 
ne, dan, la capitale, M. Diefen- 
baker a tout d'abord souligné que 


- depuis son intervention aux Na- 


tions unies, en septembre 1960, 
où il avait demandé à Khroucht- 
chev le droit d'auto-détermina- 
ton pour les pays englobës par 
l'URSS, le grand homme politi- 
que russe n'a pas invité d'hom- 
mes publics canadiens à le visi- 
ter chez lui. 

De plus, selon M. Diefenbaker, 
Staline a complètement été ou- 
blié. et seule une piètre pierre 
tombale rappelle son passage 
sur la terre, 

“On a presque réussi à la re- 
tirer de l'histoire'', a déclaré 
le bouillant politicien. ‘Sa tom- 
be ne comptait que sept fieurs, 
alors que celles qui y sont ad- 
jacentes en étaient beaucoup plus 
garnies!", 

Quant À Lénine, on lui porte 
un culte digne d'un dieu, Il 
prend une place prépondérante 
partout, 

Critiquant le système admi- 
nistratif urssien, l'ancien pre- 
mier ministre a déclaré qu'il 
est extrêmement difficile pour 
un Soviétique d'obtenir un per- 
mis de séjour en terre occiden- 
tale, Sur 12,000 demandes, seu- 
lement quelque 500 ont été con- 
sidérées, et plusieurs d'entre 
elles ont été refusées. ‘'On a 
peur que. ces gens, voyant com 
ment la liberté a cours en Oc- 
cident, ne rentrentpas chez eux", 
a dit M, Diefenbaker. 


Le'moral est bas 

Au cours de son voyage, le 
politicien canadien a eu l'oc- 
casion de se rendre sur une 
terme collective et 11 a obser- 


-vé que. le moral des travail- 
leurs. y est très bas. ‘'Ils ne. 


gagnent qu'environ $120par mois 
et le coût de la vie est très éle- 
vé; une barre de chocolat ordi- 
naire. cofte environ 46 cents", 


. at-il dit 


De plus, les travailleurs ne 
sont pas encouragés à bien ac- 
complir leur besogne, car leur 
paye est la même, qu'ils travail- 
lent fort ou non. 

La seule prime que l'on oître 
à ceux qui ont un rendement su- 
périeur À la moyenne: leur pho- 
to apparaît sur le mur du bu- 
reau des administrateurs, pen- 
dant une semaine, : 

Selon M. Diefenbaker, qu'on 
soit socialiste ou non, on veut 
toujours voir un effort récompen- 
sé et le système en vigueur en 
URSS tue dans l'oeuf toute moti- 
vation. 


Liberté (?) de presse... 

L'ancien premier ministre a 
toutefois déclaré que, malgré 
tous les aspects défavorables 
qu'il a notés, 1l a été reçu com- 
me un roi partout où il est pas-: 
sé. 


Il a noté qu'il était exception- - 


nel qu'on lui ait permis d'em- 
mener des reporters canadiens 
car, habituellement, on ne per- 
met pas à ceux-ci de s'éloigner 
À plus de 20 milles de Moscou, 
sauf dans des cas exceptionnels 
où it faut obtenir un permis. 

En terminant, M. Diefenbaker 
a vanté la liberté dont jouissent 
les. Canadiens, et 11 a exprimé 
le voeu que tous les peuples 
puissent un jour en profiter. 


D 


Pas de toupet 


OTTAWA - Ne portez pas de 
toupet au de perruque quand vous 
ferez prendre votre photo de pas- 
seport, pour ensuite placer ces 
articles réparateurs de l'outra- 
ge des ans dans votre malle pour 
rentrer dans un pays. 

Tel est le conseil donné par un 
porte-parole du service despas- 
seports, qui signale effective- 
ment que ce changement draco- 
nien de l'apparence d'une per- 
sonne peut provoquer de graves 


‘difficultés, 


Les détenteurs de passeport 


doivent présenter la tête sem- . 
blable à celle de la photo dans . 


le passeport, et ce en tout temps 
a-t-1l précisé. . .: 


Le toupet ou la perruque dans 


la malle, si on porte l'unoul'au- 
tre sur la photo, peut signifier 
des’ problèmes d'identité de la 
part des fonctionnaires de l'im- 
migration et des douanes, 


DR 


Une jolie bête, n'est-ce pas, ce tigre du Bengale? 


Vous voulez lutter avec un tigre? 


Si oui, vous aurez votre chan- 
ce lors du prochain Salon nauti… 
que qui doit avoir lieu À Edmon- 
ton, au Terrain de l'Exposition, 
du 15 au 19 avril, Il s'y trou- 
vera en effet un tigre du Benga- 
le de 400 livres prêt à rencon- 
trer quiconque se dira intéres- 
sé 

Genghis, c'est le nom du td- 
gre de cinq ans, est l'un de plus 
de 1,200 animaux qui ont été 
entrafhés pour le tournage de 
films par Gene Holter À son 
ranch situé près de Los An- 
geles. Ce tigre - qui est en 
réalité une tigresse 
partie, vous vous en souvien- 
drez peut-être, du commer- 
cial d'une compagnie d'essen- 
ce blen connue présenté À la 
télévision. On l'a vue aussi dans 
plusieurs films et programmes 
télévisés, notamment les séries 
'tIt Takes a Thief'' et ‘Ed Sul- 
livan Show‘, C'est également 
le même animal que Gina Lollo- 
brigida tenait en laisse dans le 
film ‘Circus, Circus!", 

Genghis, que l'on appelle aus- 
si familèrement G T, (pour 
Great Tiger), a gagné pas moins 
de $60,000.00 au cours de l'an- 
née dernière seulement. Holter 
déclare avoir reçu des offres 
de $50,000.00 pour son protégé, 
mais il maintient qu'il refuserait 


- faisait 


de le laisser aller même pour le 
double de cette somme. Pour- 
quoi? Parce qu'il est gros et 
très gentil, mais surtout parce 
que la tigresse est devenue l'a- 
nimal préféré de ses enfants qui 
ne lui pardonneralent jamais de 
s'en départir., 

L'animal est sous les soins 
de Holter depuis qu'il était tout 
petit. Il en a fait un véritable 
f’chat-maison!' (de gros format, 
cela va de soil) qui aime s'amu- 
ser avec les chiens et qui se 
plaft en compagnie des humains. 
avec qui 11 aime blen lutter. Et 
proprement, ajoute Holter, sans 
jamais griffer ou mordre, 


La tigresse et ses prouesses 
ne sont qu'une attraction parmiu- 
ne douzaine d'autres qui seront 
offertes aux visiteurs du Salon. 
On y trouvera aussi plusieurs 
centaines de kiosques, des ba- 
teaux de toutes sortes, des ac- 
cessoires pour la pratique des 
sports nautiques, etc. Ce spec- 
tacle présenté à Edmonton est le 
plus important du genre dans les 
provinces des Prairies, 


Genghis fera preuve de son a- 
dresse tous les jours. Voilà 
donc une chance, si le coeur 
vous en dit, tout-à-fait unique 
de ‘'tirer un tigre par la queue’. 
Ne la manquez pas. 


EEE EUR 


PARIS - ‘’La jeunesse fran- 
çaise est plus conservatrice que 
révolutionnaire, plus tradition- 
naliste que contestatrice. Dans 
sa vaste majorité, ce n'est pas 
dans la drogue qu'elle croit, mais 
dans le mariage'!, 


Ces belles images de la jeu- 


nesse française sontpubliées par 
l'hebdomadaire Paris-Match qui 
a confié à l'Institut d'opinion pu- 
blique le sondage le plus com- 
plet jamais réalisé sur le brû- 
lant problème de la jeunesse 
française d'aujourd'hui, 

On apprend ainsi, au fil de 
cette enquête réalisée entre le 
16 et le 23 février auprès d'un 
échantillon national représenta- 


* 9h.30 — 11h. 


HORAIRE. DE MESSES 


Au service des Canadiens français 


à Edmonton 
IMMACULEE-CONCEPTION: 108A ave et 96e rue — 
9h.00 — 10h.30 — 12h.00 
SAINT-JOACHIM : 99e avenue et 110e rue — : 
6h.30°— 8h, — 9h.30 — 11h. — 12h.30 — 5h.00 pm. 
SAINT-THOMAS: 8520 - 9le rue — . 


La jeunesse française croit en Dieu, 
au mariage et craint 


la guerre 


tif de 1,000 jeunes gens de 15 
À 23 ans inclus, que 47 pour cent 
des jeunes filles jugent encore 
anormzles les relations sexuel- 
les avant le mariage, que 29 
pour cent des jeunes gens at- 
tendent de la lot qu'elle punis- 
se l'homosexualité, que 52 pour 
cent des jeunes ouvriers se sen- 
tent plus proches d'un autre ou- 
vrier, fut-il adulte, que d'un é- 
tudiant de leur âge. 

En ce qui concerne leur ave- 
nir, 55 pour cent des jeunes 
français ont peur de la guerre 
mondiale, 65 pour cent croient 
en Dieu, 84 pour cent sont con- 
tre la drogue et 70 pour cent 
admettent les hippies. . 


. SAINTE-ANNE: Chapelle dn Centre régional des. Soeurs 
oo Grises — 9810 - 165e rue 
- 9h.00: — 10h.30 — 12h.00 


Orientation familiale 


La façon de punir... 
récompenser... le conjoint! 


Il y a certainement des mo- 
ments que vous aimez beaucoup 
dans le courant de votre vie de 
ménage à deux... et il y a aussi 
des moments que vous détestez 
parce que vous ne vous entendez 
pas du tout avec l'autre sur cer- 
tains points. 

Alors comment punissez-vous 
ou récompensez-vous l'autre? 

Madame: réceompensez - vous 
votre homme avec son plat favo- 
ri? le ton de votre voix dit-il 
quelque chose de spécial? Si 
vous avez décidé de punir, est- 
ce par le ‘'sexe!'? des remar- 
ques dures à propos de ‘'ses!! 
enfants? une critique théâtrale 
parce qu'il n'est pas assez sou- 
vent à la. maison? 

Monsieur: apportez-vous à vo- 
tre épouse quelque chose qu'elle 
aime beaucoup? (savez-vous ré- 
ellement ce qu'elle aime?) Al- 
lez-vous au théâtre avec elle? 
ou ailleurs, dans un endroit 
qu'elle aime? (pour un repas, 
une soirée quelconque ?) 

Ou bien, si vous avez déci- 
dé de punir, passez-vous cer- 
taines remarques qui peuvent 
faire mal sur le prix de tel ar- 
ticle? même si vous savez que 
RER SRE RER 


Un poisson nage 
des Etats-Unis 
jusqu’en Russie 


BOSTON - Un poisson spé- 
cialement marqué qui avait été 
déposé dans la rivière Connec- 
ticut À Holyoke a été renvoyé 
au département de la pêche et 
de la faune du Massachusetts, en 
provenance de Russie, | 

Le poisson, une alose, faisait 
partie d'un contingent de 2,000 
poissons déversés dans la riviè- 
re de l'ouest du Massachusetts 
le 19 mai 1969 en vue d'une ex- 
périence pour déterminer les dé- 
placements des poissons, 

Le poisson a nagé vers la mer 
et a été pêché par un chalutier 
russe le 20 août dernier, près 
du banc de Georges dans l'At- 
lantique nord Le chalutier a 
emporté le poisson en Russie 
afin de le faire examiner par des 
experts de la marine, 


BEAUMONT 


Voici quels ont été les résul- 
tats du Concours oratoire qui 
avait lieu récemment à l'école 
de Beaumont et dont les juges 
étaient: M. l'abhé Jacob, Sr Pot- 
vin, 5.a,s.v. et M, KR. Joly, prin- 
cipal de l'école de Vimy. 
lère année: Valérie Bilodeau, 
2e: Sandra Nichols; 8e: Colet- 
te Goudreau; 4e: Barry Wick; 
3e: Marica Beaudoin; 6e: Valé- 
rie Gobeil; 7e: Rose-Marie 
L'Heureux; 8e: Louise Magnan; 
9e: Alcide Magnan; 10e: Ber- 
nadette Bérubé. 

Nos plus sincères félicita- 
tions À tous les gagnants. 

CPLTE 


Les gagnants d'un précédent 
Concours oratoire à l'école de 
Vimy étaient venus réhausser 
par leur présence et la présen- 
tation de leurs morceaux cette 
tête scolaire. Plusieurs pa- 
rents de nos élèves étaient 6- 
galement présents pour applau- 
dir leurs jeunes. 

CPP 

Vendredi prochain, à 8h, il 
y aura soirée d'amateurs orga- 
nisée par les élèves de l'école, 
au gymnase, Tous sont cordia- 
lement invités et l'on espère 
que les parents, en-particulier, 
se feront un bonheur et un de- 
voir de venir encourager nos 
jeunes. 


ce n'est pas grand chosel (et 
avec du ‘‘pic'® dans la voix s'il 
vous plait...) Réduisez-vous 
les passes romantiques (au re- 
tour du bureau par exemple?...) 

Dans tous les cas, avez-vous 
déjà discuté de ce problème a- 
vec votre conjoint? Vous con- 
naissez-vous suffisamment pour 
pouvoir discuter franchement et 
ouvertement de ce genre de pro- 
blème? Ou bien, prenez-vous 
tous les deux pour acquis: ‘'C'a 
toujours été ainsi entre fous, et 
ce n'est pas pour changer main- 
tenant!'' 

Je suggère que vous passiez 
cet article à votre conjoint... Et 
ensuite demander les opinions 
de l'autre, Je suppose que si 
votre conjoint en est rendu ici 
dans sa lecture qu'il où qu'elle 
s'attend à une série de questions 
ou commentaires de votrepart... 
Bonne chance... 

Guy Goyette, Directeur, 
Service Orientation Familiale, 
Dist. mun, Smoky River. 
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Les conditions de vie ont changé 


dans le Grand Nord 


. OTTAWA - Une infirmière qui 
a vécu 19 ans dans le Grand 
Nord canadien, dit que les con- 
ditions d'existence ont changé 
dans cette réglon. 

Catherine Keith, conseillère 
en éducation section nursing, au 
ministère fédéral de la Santé, 
se souvient qu'autrefois le cour- 
rier n'était distribué dans le 
Nord que de rares fois par an- 
née. 

Il arrivait que cette infirmiè- 
re devait pratiquer une inter- 
vention chirurgicale d'urgence, 
sans bénéficier des conseils don- 
nés par un médecin à l'autre bout 
du fil téléphonique ou en messa- 
ges r'adiophoniques. 

Mais, encore aujourd'hui, les 
infirmières doivent posséder les 
connaissances nécessaires, et 
que l'on cherche au ministère 
de la Santé quand il s'agit de 
choisir le personnel pour les 
55 stations de service de nur- 


N'est-ce pas qu'il est toujours agréable et spectaculaire d'assis- 


ter À des épreuves de saut en skis? Vous êtes-vous jamais demandé 
ou imaginé ce que le skieur, de son côté, pouvait avoir comme vue 
du spectacle? Non? Alors voici ce que l'on voit d'en haut... La pho- 


tographie a été réalisée au Japon, où se dérouleront les Olympiques 


d'Hiver de 1972, 


EEE 


Le Gouvérnement étendra sa lutte 


Le gouvernement Trudeau é- 
tendra sa lutte contre la pol- 
lution de l'eau et s'attaquera 
aussi à celle de l'air, au cours du 
prochain exercice financier, a 
fait savoir le ministre des Fi- 
nances, M. Edgar Benson, dans 
son discours du budget qu'il a 
prononcé aux Communes. 

À cette fin, le ministre a dé- 
claré que le gouvernement main- 
tient pour une période de trois 
ans les mesures actuelles de dé- 
préciation accélérée pour l'équi- 
pement utlisé dans le contrôle 
de la pollution des eaux et étend 
ces mesures aux équipements 
utilisés pour combattre la pol- 
lution de l'air. 

Les mesures actuelles de- 
vaient venir à terme le 31 dé- 
cembre 1970, 

"Nous avons l'intention de les 
faire durer, sous forme révisée, 
trois ans encore'', a dit le mi- 
nistre, alors qu'ilprononçait, son 


- discours sur .le budget qui ne 


comporte aucune augmentation 
d'impôt mais qui prévoit une ré- 
giementation du crédit au con- 
sommateur, ‘ 

M. Benson a rappelé qu'aux 
termes de la loi de l'impôt sur 


le revenu, des amortissements 
sont accordés pour aider et en- 
courager l'industrie À édifier 
des ouvrages ou à acheter du ma- 
tériel dans le butprincipal d'em- 
pêcher ou de réduire la pollution 
des eaux canadiennes, 


Pollution atmosphérique 

I a expliqué que ces mesures 
seraient aussi appliquées à l'é- 
gard des ouvrages et du maté- 
riel achetés (à compter du 13 
mars), en vue d'enrayer la pol- 
lution atmosphérique. 


Dans ce cas, a-t-il dit, le gou- 
vernement a tenu compte de la 
nécessité de réduire au mini- 
mum la fumée et les émanations, 


Récemment, l'association ca- 
nadienne des manufacturiers a- 
vait recommandé au ministre 
Benson d'étendre le programme 
actuel de lutte contre la pollu- 
ton des eaux À celle de l'air et 
de le rendre permanent. 


Dans son discours du budget, 
le ministre a précisé qu'avant 
de le prolonger au-delà de 1973, 
il compte réexaminer toute la 
question, : 


sing, réparties dans les loin- 
taines régions de l'Arctique. 

Les infirmières peuvent vi- 
vre pendant des mois n'ayant 
pour tout contact avec l'exté- 
rieur, que le truchement de la 
radio ou du téléphone, 

Toutefois, de nos jours, elles 
ont le réconfort d'une autre in- 
firmière, parfois deux, en plus 
de recevoir leur courrier une 
ou deux fois par mois, 

Le ministère fédéral de la 
Santé tente actuellement d'ajou- 
ter une troisième infirmière au 
personnel de chaque station, 

Selon Mlle Keith, l'infirmiè- 
re en poste dans ces régions 
éloignées, est quelquefois obli- 
gée de prendre des décisions 
difficiles. 

Aujourd'hui même avec les 
directives médicales données par 
un spécialiste, au bout du fil, 
l'infirmière doit se fier À son 
propre jugement quant à la con- 
dition physique du patient. 

La question se pose souvent 
de savoir si le malade peut ê- 
tre traité efficacement à sa ré- 
sidence tenant lieu d'hôpital, ou 
si le cas lui paraît assez ur- 
gent pour que le patient soit 
transporté par avion, nécessi- 
tant une dépense qui peut va- 
rier de $600 à 54,000. 


Inauguration du 
Centre des Arts de 
la Saskatchewan, 


en mai prochain 


REGINA - Lorsque le gouver- 
neur général inaugurera le Cen- 
tre des Arts de ia Saskatchewan, 
en mai prochain, Regina pourra 
se vanter d'avoir terminé au 
moins un de ses projets de cen- 
tenaire. 

Jusqu'à l'année dernière, cet- 
te chose qui avait l'air de fouil- 
les archéologiques, à lapériphé- 
rie de Regina, était l'objet de 
moqueries continuelles delapart 
des citoyens de cette ville. Pour 
bien des gens, ce projet était en 
réalité un dinosaure, un symbole 
de la mort culturelle de Regina, 

Lorsque la construction du 
Centre des Arts fut décidée, en 
1962, elle devait coûter environ 
$4,500,000. Les travaux devaient 
commencer en avril de la mê- 
me année et être terminés vers 
le milieu de 1967, l'année du cen- 
tenaire du Canada, afin de profi- 
ter des octrois accordés par les 
gouvernements fédéral et provin- 
cial à l'occasion de l'anniversai- 
re de la Confédération, 


Cependant, Jes coûts se mirent 
À augmenter et l'estimation mon- 
ta 4 $6,000,000. Malgré tout, on 
commença, en août 1965, lestra- 
vaux d'excavation, 

Au début de 1966, le projet de 
Regina avait atteint la somme de 
$8,835,000. On donna comme rai- 
son de cette hausse des coûts 
une pénurie de cuivre, l'inflation, 
l'économie en plein essor et le 
manque de main-d'oeuvre spé- 
cialisée, Finalement, en rognant 
soigneusement de divers côtés, 
on réussit À baisser le coût à 
$6,500,000. 

Les travaux reprirent en juil- 
let 1967, après un arrêt d'un an. 
L'auditorium ouvrira ses portes 
le 4 mai, 
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VIMY 


Mercredi, le 11 mars, les 
Femmes Chrétiennes dont Mmes 
G. Fortier, Albreda Fortier, B 
Gagné et F, Dechamplain, se sont 
rendues à l'école pour faire La 
distribution des prix aux élèves 
gagnants du Concours des Voca. 
tions, lancé l'année dernière 
Les gagnants sont: Grade 1 - 
Marie P. Lusson;: Grade 2 - Sy. 
zanne Bilodeau; Grade 3 - Ber. 
nard Baert; Grade 4 - Paul For. 
tier; Grade 5 - Mariette LePlan. 
te; Grade 6 - Jocelyne Decham. 
plain; Grade 7 - Paul Decham. 
plain; Grade 8 - Daniel Gagné: 
Grade 9 - Terry Bernard, ' 


M. le Curé Desjardins a en. 
couragé les dames et les élèves 
à continuer leurs efforts pour une 
cause si louable, 

PPTIL 

Mme Mary Bernard, Lilian 
Bilodeau et Jeannette Burns se 
sont rendues à St-Albert suivre 
une retraite, 

OPEL 

Mme Wilfrid Provinçal et sa 
fille Jeanne sont allées À Peace 
River, la fin de semaine derniè- 
re, visiter M. et Mme Maurice 
Provinçal, ainsi que d'autrespa. 
rents qui se trouvent dans cette 
région, 

CPFEIL 

Mlle Marie Blianchette est 
maintenant de retour d'un voya- 
ge à Hawaii avec ''CHED Fun 
Seekers'"!. 

CETIL 

Mmes Lilian Bilodeau et Yvon. 
ne Blanchette représentaient no- 
tre local au Programme d'Ani- 
mation sociale qui a eu lieu ré. 
cemment à Edmonton, 

CPPPE 

M. et Mme Michel Keljko et 
leur famille de Calgary ont ren- 
du visite à M. et Mme Wilfrid 
Séguin. 

CELEZE)] 

M. Lucien Brault de Cookshire 
Québec, a rendu visite à M, Vi- 
tal Lachance pour ensuite se ren- 
dre visiter sa mère, Mme Arthur 


- Brault, À Twatinaw. 


LLELE) 

Samedi, le 14 mars, un aoci- 
dent tragique prit la vie de Dan- 
ny Pelletier, 17 ans, fils de M, 
et Mme Gérard Pelletier. 


Nos sincères sympathies à la 
famille éprouvée, 
CRRE LE] 

Une soirée de famille eut lieu 
chez M. et Mme Gabriel Caouel- 
te à l'occasion de l'anniversaire 
de naissance de Mme Thérèse 
Caouette, 


CITE 

Le 14 mars eut lieu à la Salle 
communautaire une réception de 
‘prochain mariage!' en l'honneur 
de Mlle Vivian Montpetit et M, 
Bob Bernard, dont le mariage 
aura lieu le 10 avril. 


FERD NADON 


‘ BIJOUTIER 
REPARATION DE MONTRES 
ET BIJOUX 
en face de la “Bay” 
10115 - 102e rue, Edmonton 


CENTRE 
d'INFORMATION 


C.P, 1240 St-Paul, Alta 
Téléphone 645-3649 
Livres de bibliothèques, 
Ouvrages religieux, Articles 
religieux, Disques 


ST-ISIDORE 


Au cours du mois dernier, plu- 
steurs de nos paroissiens ont été 
hospitalisés, MM. Ovila Moris- 
e à Peace River, Jules For- 


set aymond Thibault à Ed- 


tn et R 


on. 
mont FTELL 


Mmes Germaine Robert, An- 
géline Fortin et Hélène Lavoie 
ont participé à une session d'a- 
nimation sociale qui a eu lieu du 
mm février au ler mars à Ed- 
monton. Mlies Françoise Ber- 
geron et Clémence Lavoie ont as- 
gisté à une session, réservée à 

j au mars. 
la jeunesse, au 6 

M, Robert Lavoie est de retour 

d'un voyage aux Etats-Unis, 
CELLES) 


La semaine dernière, M, Clau- 
de Girard et M. et Mme Léon 
Lavoie et leur famille étaient de 


age à St-Paul, 
passes PTTTE 


Le doux temps a ramené la 
plupart des hommes des chan- 


tiers, 


ST-JOACHIM 


Mme Marie Boutin désire re- 
mercier sincèrement toutes les 
personnes qui lui ont témoigné 
leurs sympathies lors du décès 
de Mlle Fernande Bergevin, 
Merci spécial aux Soeurs Gri- 
ses, aux Pères de St-Joachim, 
au Dr Lefebvre, au personnel 
de l'Hôpital Général .et aux voi- 
sins du Bloc Louise, 

CELLES) 

La messe rythmée de diman- 
che dernier a été un vrai succès, 
Notre jeunesse est venue nom- 
breuse et la chapelle était rem- 
plie. Merci aux organisateurs 
et à la prochaine fots! 


GUY 


La paroisse de Guy vient de 
perdre un de ces pionniers. 

M. Walter (Wladislas) Waw- 
rzonek rendit l'âme, samedi le 
14 mars dernier, À l'âge de 65 
ans. 

Il était hospitalisé à l'Hôpital 
de l'Université À Edmonton, 

M. Wawrzonek est né à Cra- 
covie, en Pologne, le 26 septem- 
bre 1904, Le 28 mai 1929, 11 
épousa Mary Kawzal (Krezel), 
Il vint au Canada en juillet 1929, 
I s'établit sur une ferme à Guy 
et y demeura jusqu'à sa récente 
maladie, Il laisse pour pleurer 
sa perte, son épouse Mary, trois 
fils, Joe, John et Henry, tous de 
Guy; deux filles, Mme Don Brian 
(Irene) d'Edmonton et Helen éga- 
lement d'Edmonton, Un autre de 
leurs fils, Léo, est décédé en 
1956 à l'âge de 13 ans, 

La messe des funérailles, con- 
célébrée par le R,P, Clément Ri- 
cher, M, l'abbé Claude DeCham- 
plain et le R,P, Os£ar Pinard, eut 
lieu à l'église paroissiale, mer- 
credi le 18 mars. Julien Beau- 
doin et Claude Jasmin étaient 
servants, Les porteurs étaient: 
MM. Michael Sniezek, Albert To- 
karz, Andrew D'ugosz, John Ko 
zie, Andrew Zesko et Frank Lu 
berda. 

Nous offrons nos plus sincè- 
res condoléänces à tous les mem- 
bres de la famille éprouvée, 

D'autre part, la famille Wawr- 
zonek désire remercier tous ceux 
qui lui ont témoigné des marques 
de sympathie à la suite du décès 
de M, Wawrzonek, 

DELLE Z: 

Nous apprenons aussi le décès 
de M. Alexandre Boulet de St- 
Boniface, Manitoba, lundi le 16 
mars dernier. Agé de 86 ans, il 
était le frère afné de M, André 
Boulet, M, À. Boulet pritl'avion 
à Edmonton pour se rendre aux 
funérailles de son frère, 


NOUVEAU 
AU CANADA 


BRACELET MAGNETIQUE DE LA SANTE 


Le bracelet magnétique (AIMANTE) a été inventé par de 
savants médecins japonais au département des recherches 
de l’Université de Tokyo pour les personnes souffrant 
d’arthrite, de troubles cardiaques d’origine nerveuse, les 
trouble de la circulation, les névralgies, les migraines, 
les rhumatismes, les douleurs articulaires et musculai- 
res, l'asthme, la bronchite, la fatigue chronique, la paresse 


intertinale, 


Des expertises ont été faites ici même au Québec avec 
au-delà de 500 personnes, les résultats ont été extraor- 


dinaires, 


Ce bracelet magnétique (aimanté) se vend sous forme de 
joli bracelet extensible 14k Goldfield pour dames et mes- 


sieurs, 


Si vous désirez de plus amples informations, écrivez à: 


d.-Emile Fortier Enr. 
IMPORTATEUR 


3369, Avenue DU SANCTUAIRE, 


GIFFARD, Québec 65, P.Q. 
(agent exclusif pour le Canada) 
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Une enquête dans trois villes 
Les fumeurs de marijuana sont plus enclins 
à faire usage d’autres drogues 


: TORONTO - Une enquête me- 
née dans les écoles secondaires 
de trois villes canadiennes dé- 
montre que les étudiants qui fu- 
ment la martjuana sont par le 
fait même entrafhés À faire usa- 
ge d'autres narcotiques. 

Cette enquête, dont le rappoït 
a été publié par l'Addiction Re- 
search Foundation, a étudié l'u- 
sage des narcotiques dans diffé- 
rentes écoles secondaires de 
Montréal, Toronto etHalifax, au- 
près de 12,562 adolescents, dont 
927 ont reconnu avoir fait usage 
de drogues dans les six mois qui 
ont précédé l'enquête, 


L'analyse des données recueil- 
lies permet ce conclure que les 
fumeurs de marijuana sont 62 
fois plus sujets à fai:'e usage de 
LSD que ceux qui s'en abstien- 
nent, Ils sont également 29 fois 
plus enclins à utiliser les sous- 
produits de l'opium, et aux dro- 
gues hallucinogènes. 

D'autre part, le rapport éta- 
blit que c'est parmi les fumeurs 
de marijuana que se recrutent 
le plus grand nombre d'adeptes 
de tranquillisants, des émana- 
tions de colles, de stimulants, 
de barbituriques, du tabac et de 
l'alcool, 


L'astronaute Fred Haise exhibe le nouveau casque que porteront 
les membres d'équipage des prochaines missions Apollo. Haise, en 
compagnie de James Lovell et Thomas Mattingly, est supposé se ren- 
dre à la Lune le mois prochain; en effet, À moins d'imprévus, Apollo 
13 quittera la terre le 11 avril. 


me 


Le plus important problème 
économique est le chômage 


Le président du Congrès du 
travail du Canada, M, Donald 
MacDonald, estime que la situa- 
tion du chômage a atteintunpoint 
critique au Canada et qu'elle 
s'aggravera encore davantage si 
le gouvernement fédéral main- 
tient ses politiques actuelles, 

Selon le leader syndical, le 
nombre de 526,000 chômeurs dé- 
voilé dans un rapport du Bureau 
fédéral de la statistique démon- 
tre de façon concluante que le 
chômage estprésentement le plus 
important problème économique 
auquel doit faire face le Cana- 
da. . 

À son avis l'augmentation du 
taux du chômage de 6.1 pour cent 
à 6,5 pour cent est ‘'alarmant'!. 


De souligner M. MacDonald 
les méthodes utilisées par le 
Gouvernement pour combattre 
l'inflation se traduisent par l'ap- 
plication de politiques qui ren- 
dront le problème encore plus 
difficile, 


"Il faut agir maintenant'', dé- 
clare le chef du CTC, 

On.impose, selon lui, toutes 
sortes de misères et de priva- 


tions à des gens qui occupent 
les échelons inférieurs de l'é- 


conomie et qui ne sont pas res- 
ponsables de l'inflation. Selon 
M, MacDonald ces personnes sont 
victimes des politiques actuelles 
du Gouvernement. 


M, MacDonald estime par ail- 
leurs que la situation est enco- 
re plus grave que les chiffres 
semblent l'indiquer, Et ce par- 
ce que de nombreuses femmes qui 
éprouvent certaines difficultés 
à se trouver un emploi se reti- 
rent carrément de la force ou- 
vrière et ne figurent pas dans les 
statistiques de chômage. 


Cette étude a été réalisée en 
collaboration par le Dr Paul C, 
Whitehead, de l'université Da- 
lhousie,' À Halifax, le Dr Régi- 
nald Smart, de l'Addiction Re- 
search Foundation, de Toronto, 
et M. Lucien Forest, de l'Offi- 
ce de la prévention et du traite- 
ment de l'alcoolisme et des au- 
tres toxicomanies OPTAT, du 
Québec. 

D'après ce rapport, le pour- 
centage des étudiants du niveau 
secondaire s'adonnant à l'usage 
de la marijuana serait de 6.8 
p.c. à Halifax, 6.9 p.c. à Toron- 
to et de 8.6 p.c., à Montréal, 

La propension qu'ont les fu- 
meurs de marijuana à s'adon- 
ner également à toutes sortes 
d'autres narcotiques, selon les 
auteurs du rapport, semble te- 
nir au fait de l'illégalité de ce 
produit, Cette prohibition por- 
teralt les jeunes fumeurs de 
fmari'' À jeter leur dévolu sur 
tous les sous-produits possibles 
de narcotiques, 

ls soulignent que l'usager de 
drogues s'en remet sur son en- 
tourage tant pour se sécuriser, 
étant socialement et émotive- 
ment traumatisé par le carac- 
tère délictueux de son habitude, 
que pour obtenir la drogue à la- 
quelle il est asser vi, 

Le rapport démontre égale- 
ment que ce sont les mêmes 
sources qui fournissent la mari- 
juana, le LSD et les autres nar- 
cotiques. 


DONNELLY 


MM. Lucien Maisonneuve, 
Marcel Moquin, Raymond Mai- 
sonneuve et Mme Arthur Bois- 
sonneault étaient récemmment 
hospitalisés, 

| KAMEX 

Mme Blanche Béland est reve- 
nue d'un voyage À Edmonton, 

CLEESE 

M, Denis Forcier de Camp 
Borden, Ontario, est présente- 
ment en visite chez ses parents 
avec qui il passera la fête de 
Pâques, 

ELLE] 

L'assemblée du Conseil eut 
lieu le 9 mars à la Salle muni- 
cipale, Une douzaine de person- 
nes y assistaient, 

CELLES) 

On a récemment donné des 
cours de dances carrées à la 
salle municipale, Une quaran- 
taine de personnes y ont pris 


part. 
KA EX 


Le Bingo des Chevaliers de 
Colom': a eu lieu à La Salle mu- 
nicipale, lundi, le 16 mars, Ona 
remarqué une bonne assistance, 

PÉTTILES 

M. et Mme René Garant sont 
les heureux parents d'un garçon, 
Roland, né le 18 février et bap- 
tisé le ler mars. Parrain et 
marraine M, et Mme Lucien 
Garant, Félicitations! 


34.8 mortalité maternelle 
par 100,000 naissances au Canada 


GENEVE - Il vaut mieux ê- 
tre mère en Suède qe partout 
ailleurs. Les statistiques pu- 
bliées par l'Organisation mon- 
diale de la santé révèlent en ef- 
fet que c'est la Suède qui, avec 
11.3 décès de mères pour 100,- 
000 naissances d'enfants vivants, 
détient le plus faible taux de 
mortalité maternelle (décès pro- 
voqués par les complications de 
la grossesse, de l'accouchement 
ou des suites de l'accouchement), 


Les pays en voie de dévelop- 
pement conservent cependant des 
taux de mortalité maternelle très 
élevés, 

Au contraire, dans les pays 
développés, les taux sont beau- 
coup plus faibles: 19,2 pour le 
Danemark, 29,1 pour les Etats- 
Unis, 34,8 pour le Canada, La 
France, avec un taux de 31, oc- 
cupe une bonne position, Israël 
se situe en tête des Etats du 
Moyen-Orient. 
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Vue partielle de lu foule qui s'était pressée nombreuse à l'Auditorium du Jubilé 


Le seul et unique MAREK JABLONSKI 


nr À 


Un talent d' Edmonton: BERNARD TURGEON 
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Qui sont les Intrepides? 


emps de 1960, lors du' 

A PE anmuel de l'Association 
d'Education des Canadiens- 
Français du Manitoba, (connue 
aujourd'hui sous le nom de So- 
clêté Franco-Manitobaine), quel- 
ue trente instituteurs se ras- 
gemblèrent SOUS l'habile direc- 
ion de Marcien Ferland pour 
présenter un programme de 
chants, Le succès fut tel que ia 
CHORALE DES INTREPIDESprit 

ce. 

Ejourd' hui, la Chorale compte 
soixante-dix membres réguliers, 
jous d'expression française, qui 
se rassemblent une fois la semai- 
ne pour le plaisir de chanter, 
Ce qui l'anime, c'est son désir 
de répandre la joie et la gaieté 
à travers son répertoire, Outre 
le folklore pour lequel elle s'est 
acquise une solide réputation, el- 
Je exécute aussi quantité de piè- 
ces musicales anciennes et mo- 
dernes, tantôt légères, tantôt sé- 
rieuses, voire même classiques. 
Au cours de ses dix années 


d'existence, la CHORALE DES 
INTREPIDES s'est taillé une pla- 
ce de choix dans la société fran. 
co-manitobaine en présentant de 
nombreux programmes de chants 
à des soirées telles que récep- 
tions, banquets, soirées sociales, 
congrès, rencontres amicales, 
etc. 

Mais là ne s'arrêtent pas les 
activités des Intrépides, Ils ont 
À coeur le beau et c'est pourquoi, 
depuis plusieurs années déjà, ils 
présentent aux Manitobains un 
grand concert annuel, avec or- 
chestre, au cours duquel toute 
la gamme de leur répertoire va- 
rié est offerte au grand public, 
L'an dernier, par exemple, c'est 


devant un auditoire de plus de 


deux mille personnes, rassem- 
blées dans la salle du centenai- 
re de Winnipeg que la Chorale 
donnait son concert, 

Cette année, au début d'avril, 
la Chorale effectuera une tour- 
née dans l'Ouest. C'est le pre- 
mier projet d'une telle envergu- 
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Importante réunion du Richelieu International 


Les membres du Conseil d'ad- 
ministration du Richelieu Inter- 
national se sont réunis À Ottawa 
les 13 et 14 mars pour procéder 
à la formation des comités et 
tracer le programme d'activités 
de l'année du 25e anniversaire, 

Les administrateurs ont étu- 
dié attentivement toutes les ré- 
actions suscitées par la publica- 
tion dans la presse, avant les dé- 
cisions de l'Assemblée Générale, 
des observations d'un document 
de travail explorant tous les as- 
pects d'une orientation nouvelle 


re entrepris par les Intrépides, 
La Chorale profitera aussi de 
cette tournée pour lancer son 
premier disque de folklore qui ne 
manquera pas de plaire à tous. 

Voilà ce qu'est la Chorale des 
Intrépides, un groupe de Franco- 
manitobains qui chantent la vie, 
le plaisir et la joie parce qu'ils 
aiment chanter et, surtout, par 
ce que le groupe se compose 
D'INTREPIDES, 


du Richelieu International qui fa- 
cilite son expansion dans tout le 
monde francophone, 

L'on a déjà signalé que lepre- 
mier amendement suggéré par le 
Conseil d'administration à l'As- 
semblée Générale visait à rem- 
placer le nom de l'organisme qui 
était ‘'La Société Richelieu lnter- 
nationale‘! par Le ‘'Richelieu In- 


‘ternational'"!. 


Le deuxième amendement sou- 
mis à l'Assemblée Générale par 
le Conseil d'administration avait 
fait l'objet d'une étude prépara- 
toire par le Comité des Ex-Pré. 
sidents du Richelieu International 
en consultation avec des spé- 
clalistes,  L'amendement pro- 
posé par le Conseil d'adminis- 
tration se lisait exactement com- 
me suit: ‘'Le Richelieu Inter- 
national est un organisme d'ex- 
pression française et d'orien- 
tation chrétienne'', Après avoir 
été étudié en ateliers par les 
mandataires, 11 a été soumis à 
l'Assemblée Générale et adop- 


té à l'unanimité, 

La diffusion des différents as- 
pects d'une adaptation posstble 
de l'orientatidn du Richelieu In- 
ternational n'a pas été suivie de 
la publication de la décision of- 
ficielle de l'Assemblée Généra- 
le, ce qui a causé une certaine 
confusion auprès de nos mem- 
bres et du public et a pu donner 
lieu à certaines interprétations, 

Le Conseil d'administration du 
Richelieu International tient À 
donner les précisions suivantes 
sur ce sujet. Le Richelieu In- 
ternational continue d'être un 
organisme exclusivement d'ex- 
pression française et de plus fl 
se proclame d'orientation chré- 
tienne pour satisfaire aux don- 
nées de l'oecuménisme post-con- 
ciliaire véritable, rendre acces- : 
sible à un plus grand nombre le 


but unique qu'il poursuit: l'épa- 


nouissement de la personnalité 
de ses membres, en conformité 
avec sa devise ‘Paix et Fra- 
ternité!", 


BIENTÔT À EDMONTON! 


La Chorâle des “IntrépidesS 


choeur mixte de 70 voix de St‘“Boniface 
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© VENDREDI LE 3 AVRIL 


A 20 HEURES 


AUDITORIUM DE L'ACADEMIE ASSOMPTION 


BILLETS DISPONIBLES: 


À L'ACADÉMIE 
AU COLLEGE ST-JEAN 


* 


STE-ANNE: 


Mme Roland Dubord - -489-3438 
Mme Jules Bilodeau - -489-3749 


DE MESDAMES: 


IMMACULEE-CONCEPTION: 
Mme G, Trottier - - --476-5524 
Mme Fernand Forest. , 469-4228 


ST-THOMAS D'AQUIN: 


ADMISSION: 


ADULTES: 


À LA SURVIVANCE 
À LA PORTE 


ST-JOACHIM: 
Mme Marguerite Dubuc 482-3033 


Mlle R.-A. Carrier - - 482-3103 


Mme Laurence Farly - 469-4253 
Mme G, Baillargeon - -469-4837 


ETUDIANTS: 


COPYRIGHT 


C'EST 
LA LOI! 


PAR THÉMIS 


Questions de procédure... 


Nous revenons cette semaine 
sur les questions de procédure 
et de manière plus spécifique: 
qui peut poursuivre et qui peut 
être poursuivi, 

Le genre de poursuite le plus 
simple est certes lorsqu'il yaun 
plaignant, un accusé et un seul 
motif à l'action Ce serait le 


cas, par exemple, si Sam Pick. 


poursuivait Sam Chuck au sujet 
d'un billet à demande. 

Sam Pick peut cependant avoir 
une deuxième réclamation contre 
Sam Chuck, celle d'un chèque 
sans provisions, et il pourra 
intenter une deuxième poursuite 
ou fondre ses deux griefs en un 
seul pour les deux dettes, S'il 
décide d'intenter deux poursui- 
tes, l'accusé peut demander et 
obtenir qu'il n'y ait qu'un seul 
procès afin d'épargner sur les 
frais, ete, S'il y a deux récla- 
mations dans une seule action - 
par exemple deux ruptures dis- 
tinctes et séparées d'un con- 
trat - l'accusé pourra aussi de- 
mander et obtenir qu'elles soient 
divisées en deux actions sépa- 
rées si l'on croit qu'elles ne 
peuvent être jugées conjointe- 
ment. 

Réclamation en dommages- 
intérêts: Cela se produirait si, 
par exemple, l'accusé Sam Chuck 
a aussi une réclamation contre 
Sam Pick, 11 devient alors plai- 
gnant en vertu de sa réclamation 
en dommages-intérêts, Les cau- 
ses de procès peuvent être dif- 
férentes - Sam Pick peut pour- 
suivre en raison d'uh accident 
d'auto et l'autré pour autre 
chose - ou elles peuvent être 
sembi-bles, si par exermple le 
mari et l'épouse demandent tous 
deux un divorce pour la même 
raison d'adultére, Dans les deux 
cas, les deux actions seralent en- 
tendues dans un même procès. 

Un plaignant peut aussi pour- 
suivre deux ou plusieurs accu- 
sés, "e serait le cas par exem- 
ple si une personne était blessée 
dans un accident d'auto et déci- 
dait de poursuivre et le pro- 
priétaäire et le conducteur de 
l'automobile responsable pour 
les blessures subies, Le plai- 
gnant ne pourra évidemment pas 
être dédommagé deux fois mais 
il pourra fort bienrecevoir com- 
pensation de l'un ou l'autre accu- 
sé ou de chacun d'eux si le juge 
décide qu'ils sont conjointement 
responsables, 

Deux ou plusieurs plaignants 
peuvent aussi poursuivre un seul 
accusé, En voici un exemple: 
plusieurs propriétaires de ter- 
rains adjacents peuvent poursui- 
vre un autre propriétaire afin 
qu'il cesse de leur nuire par des 
bruts excessifs, des vibrations, 
de la fumée, de la poussière, 
etc. De la même manière, ilpeut 
aussi y avoir plus d'un accusé 
dans une telle action, 


Le Chapelet 


26- Familles A, Tougas et 
Chouinard, 

27- S, Exc, Mgr Edouard Gagnon, 
évêque de St-Paul. 

28- Conseil LaVérendrye des C, 
de C., Edmonton, 

50- Paroisse St-Emile de Legal, 

31- Les Vieillards du Foyer 
Youvilie, St-Albert, 


t 

Deux plaignants ayant des ré- 
clamations différentes contre 
deux accusés ne peuvent cepen- 
dant pas poursuivre dans une 
même action. Ainsi si ‘'W'' doit 
de l'argent à "’X'' en vertu d'un 
billet À demande et que "'Y!! 
doive aussi de l'argent À ‘'Z't 


pour rupture de contrat, ''X'!, 


et ‘"'Z'' ne peuvent intenter des 
poursuivre À ‘"'W'' et À ‘'y!' 
au sein d'une même action. 

Action simultanée - il y aura 
cependant action simultanée si, 
à titre d'exemple, ‘'B!' doit une 
ceïtaine Somme d'argent à "'C!! 
et "'D", laquelle somme ils ré- 
clament tous deux dans sa to- 
talité, ‘*B'! ne sachant exacte- 
ment dans quelle proportion il 
est responsable vis-à-vis l'un et 
l'autre, et ne voulant pas être 
poursuivi, il remettra la somme 
globale À la Cour à qui il appar- 
tiendra ensuite de décider de la 
question du règlement, 


Université bilingue... 


échec partiel 

SUDBURY - Tous les efforts 
déployés pour faire de l'Univer- 
sité Laurentienne une institution 
bilingue se sont jusqu'à présent 
révélé infructueux, a déclaré au 
cours d'une interview, le rec- 
teur de l'université M, Stanley 
Mullins. 

L'expérience du bilinguisme, 
que des porte-parole des étu- 
diants ont qualifié de façade hy- 
pocrite, s'est soldée par un é- 
chec partiel selon M. Mullins. 

Li a déploré que l'université 
ne soit pas devenue, comme il 
l'aurait souhaité, un endroit où 
la plupart des étudiants parie- 
_Jaient le français et l'anglais, et 
seraient sensibles aux deux cul- 
"tures, 

La majorité des étudiants an- 
glophones n'ont pas fait beau 
coup de progrès vers l'acquisi- 
tion du français, a expliqué M. 
Maullins, et les étudiants franco- 
phones, bien qu'ils soient deve- 
nus bilingues et sensibilisés À la 
culture anglaise, ont tendance À 
se tenir à l'écart, Selon lui, ils 
se préoccupent d'abord de ‘‘pro- 
téger et de promouvoir le fait 
français!"; 

En conséquence, à poursuivi 
le recteur, quelque 20 pour cent 
des étudiants à plein temps de 
la Laurentienne vivent le dua- 
linguisme et non le bilinguisme, 


Echec complet 

Par ailleurs, M. Gary Clark, 
président de l'association des 
professeurs, à affirmé que l'ex- 
périence a abouti à un ‘'échec 
complet'', et que cela reflète 
ce qui se passe partout au Ca- 
nada, Cependant, ce n'est pas 
là une excuse, a-t-il souligné, 

"C'est l'université qui de- 
vrait donner l'exemple à la ville 
en matière de bilingufsme, et 
non l'inverse!!, 

M. Victor Cormier, président 
des étudiants, a affirmé qu'il 
est ‘'hypocrite!' de qualifier l'u- 
niversité d'institution ‘'bilin- 
gue!', et a cité à l'appui l'exem- 
ple de sa classe d'économie, 

Parce que deux des quatre é- 
tudiants anglophones de La clas. 
se ne comprennent pas le fran. 
çais, le professeur de langue 
française se voit obligé de don- 
ner ses cours en anglais, 


LE FRANCO - ALBERTAIN 


La Sécurité 
Familiale souhaite 


BONNE FETE 


à ses membres 
suivants: 


VENDREDI, 27 mars 

Mlle Lorraine Guindon, Edmon- 
ton. 

M. Jacques Loiselle, Ste-Foy, 
P.Q. 


SAMEDI, 28 mars 

M. Elie Beaunoyer, Bonnyville. 
M. Georges Lanctôt, Girouxvil- 

le. 

M. Denis Lavoie, St-Isidore, 

M. Sylvain Lefebvre, St-Paul. 
M. Maurice Perron, St-Paul. 
André Rémillard, LaCorey, 


= 


DIMANCHE, 29 mars 

M. Marc Lepage, Hinton. 

M. Alphonse Schaud, Bonnyville, 

Sr Marie Oliva de Jésus, fi, 
Edmonton. 


LUNDI, 30 mars 
M. Lucien Boucher, Edmonton. 
Sr Claire Duteau, a.s.v., Ed- 
monton, 
Mlle Mariette Hogue, Edmonton, 
M, Florent Lepine, Edmonton, 
M, Jean-Paul Roy, St-Albert, 
Sr Thérèse Desnoyers, f.j., Ed- 
monton, 


MARDI, 31 mars 

M. André Beaudoin, McLennan, 

RP. Joseph Forget, o.m.i., Fa- 
lher. 

Sr Desneiges Magnan, f.j,, Ed- 
monton, 

Mlle Françoise St-Denis, Ed- 
monton, 

M, Charles Vincent, Bonnyville, 


MERCREDI, ler avril 

Mlle Carmen Boucher, Edmon- 
ton. 

M. Alfred Canuel, McLennan, 

M. Lucien Chaput, Tangente, 

R.F, Clément Charest, o.m.i., 


Rome, Italie, 
M. Philippe Goudreau, Beau - 
mont, 


M. Léo Jubinville, St-Paul. 

M, Normand Létourneau, Legal, 

M. Gérard Plouffe, St-Paul, 

Sr Rose-Marie Sabourin, f, j., 
Edmonton. 


JEUDI, 2 avril 

M. l'abbé Henri Boisvert, St- 
Paul. 

M. Marcel Garant, Donneliy. 


Nomination pour 
M. Lionel Forestier 


M, Lionel Forestier vient d'ê- 
tre nommé directeur des pro- 
grammes de la nouvelle station 
CBEF - 540, de la chafne ra- 
diophonique de la Société Radio- 
Canada, à Windsor, en Ontario. 


M. Forestier est né à Dom- 
rémy, en Saskatchewan, le 27 
novembre 1937, de parents ori- 
ginaires de l'Ouest canadien, Ses 
grands-parents étaient d'origi- 
nes française et américaine, 


M. Forestier a fait ses pre- 
mières armes radiophoniques de 
1957 à 1960 comme annonceur 
à CHFA, station de langue fran- 
gaise affiliée à Radio-Canada, 

Edmonton, en Alberta, 

En 1960-1961, 11 a été annon- 
ceur aux stations CKRN et CKRN- 
TY, de Rouyn-Noranda, au Qué- 
bec, pour ensuite entrer au ser- 
vice de la Société Radio-Cana- 
da comme réalisateur-coordon- 
nateur à la télévision, À Otta- 
wa 

Depuis 1966 et jusqu'à sa no- 
mination à CBEF, 1} était réa- 
lisateur à CJBC, la station de 
base du réseau français (radio) 
de Radio-Canada à Toronto, 


25 mars 1979 


Les Mots croisés du 


franco-albertain 
1 23 4 5 6 7 8 9 1011 12 


INNNENENENR 
2ULMILILCIIIT 
SILILLNIR 
LILI LIIIT 
INEN HER HRNE 
éÉLILILI III 
ANNE HN HRNE 
MRIILMIIT 
EN NN HENRER 
ONENE HAN KE 
LENS HARNREE 
LILI 


HORIZONTAL - 
1-Nom donné aux substances organiques de faible poids moléculat. 
re. ‘ 
2 - Altesse Royale - Etude des sérums, 
3- Qui se fait en désignant les noms - Numéro, 
4-Fatiguée, lasse - Minéraux argileux potassiques À structure 
feuilletée, 
5-Grosse verrue qui se produit sur le corps du cheval - Roi de 
Juda - Autre nom de l'Irlande, 
6- Du verbe avaler - Sa Majesté, 
7 - Dernier repas de Jésus - Notre-Dame - Titre du chef du mon- 
de musulman, 
8-Ornements en forme d'oeuf - Excroissance cutanée dont sont 
pourvus certains oiseaux. 
9-Coutumes, usages - Petit ruisseau - Action de s'emparer, pl 
10- Songe - Maréchal britannique, né à Edimbourg (1861-1928) - 
Conjonction. 
11-La première femme - Chacun des petits paragraphes qu'il est 
d'usage de numéroter dans la Bible, 
12 - Liquide analogue au sérum sanguin, pl. - Pron, pers, 


VERTICAL - 
1 - Vaste établissement industriel, pl. 
2-Qui produit l'érosion - Liquide nourricier qui coule dans cer- 
tains végétaux, 
3- Mécanicien - Animal invertébré, 
4 - L'une des cinq parties du monde - Partie extérieure de la bou- 
che. 
5 - Mot sémitique signifiant fils - Duverbeavoir - Obtenu - Abrév. 
anglaise de Versus, 
6- Prières mentales sous forme de méditations - Se suivent dans 
Heinz, 
7-lle du Danemark - Portion d'un tout divisé entre plusieurs, 
8-Pron. pers, - Brusque changement dans le cours d'une maladie, 
9 - Caractère de la sensation auditive - Du berbe ériger. 
10 - Manie de parler de soi, pl, 
11 - Religieux qui vivent seuls, 
12 - Sacrifice du corps et du sang de Jésus-Christ - Substance vis- 


+ SOLUTION EN PAGE 15 


PLEINS FEUX SUR CHFA 


AU ler 
HORIZONS: Jeudi le 26 mars, 23 hres 30. 
Redécouverte de Gustav Mahler, Henri-Louis Lagrange, 
musicologue, parlera des lieux nouveaux pour une musi- 
que nouvelle, 


MERCREDIS DE LA MUSIQUE: ler avril à 22 hres. 
Invité: le pianiste Bruce Hugerford. 
Au programme: un récital de Beethoven. 


Pour connaître l'heure des émissions du Vendredi-Saint, nous vous 
prions de consulter l'horaire paru la semaine dernière, 


AU RANCH 680: 
Nous avons reçu 2 nouveaux microsillons: Mare Bour- 
ret et les Marineau. Super reels du Québec. Nous 
vous tenons ainsi au courant des nouveautés du Ranch, 


À SALUT LES COPAINS: 
Surveillez toujours les feux VERTS... lis valent de n0n- 
breux prix... des 45 tours... des microsillons.. Tous les 
jours. Toutes les semaines... À SLC... Jean-François 
Vous arrive tous les soirs À 7 heures, 


DOUZE A LA UNE: ‘ 
Lundi; Minitorial... 
Mardi: À votre santé... 
Vendredi: Causerie du maire d'Edmonton, M. Dent, ét du 
consul de France, M. Marcel Ollivier, 


Re << ne. De D D D D D D 


Les 8 erreurs. 


1, L'indien de droite a perdu sa 
5 a 

2 Piaûre différente au pantalon 
* de l'indien du milieu; 


La casserole a une autre po- 


3, 
on; 
4 st différent dans le bas 


de la tente; 
Un sapin de plus à l'arrière- 
plan; 
6, L'indienne a une manche plus 
longue; 
7, Sur le totem, le dernier ren- 


ne a des bois; 
8, Plus de neige sur la montagne 


de gauche, 
————— 
FLAIRE TOUT 


On a substitué Le pi C'est 
ui tenait la pierre au mo- 
CE Où la lumière s'est éteinte. 
Dans un brillant pur le dessous 
a deux fois plus de hauteur que 
le dessus. Comme le vrai. Dela 
pierre de l'étui le dessus et le 
dessous sont parells. 


or 


CASSE-TETE 


SOLUTION À LA PAGE 15 


D 9 


(un “Fm | 


Pouvez-vous suivre du doigt 
le pourtour de ces deux carrés, 
sans lever le doigt, sans passer 
deux fois sur la même ligne et 
sans que deux lignes se croi- 
sent? 


PUBLIC DRUG 


Prescriptions et autres produits 

Service courtois | 
11229 ave Jasper, Edmonton 
Tél. 488-4685 


DR L.0, BÉAUCHEMIN 
Médecin et Chirurgien 


207-208 édifice Grain Exchange 
Alberta 


J. ROBERT PICARD 
OPTOMETRISTE 


Calgary, 


Bur, 422-2342 ! 


10343 ave Jasper, 


Edmonton 


DR A. O'NEILL 
Dentiste 


Bur, 422.449] - Rés. 422-8969 


DR PETER A. STARKO 
DR J08 J. STARKO 
DR AL A. STARKO 

Optométristes Examen des yeux 

230 Tegler — Tél. 422-1248 


307, Imineuble McLeod, Bilingue | 


8,500,000 Canadiens périraient 
advenant une attaque nucléaire 


OTTAWA - Le Conseii de re- 
cherche pour la défense estime à 
8,500,000 le nombre de Cana- 
diens qui perdraient la vie en 
cas d'attaque nucléaire contre le 
Canada en 1975, 

Le gouvernement considère 
cette évaluation si pessimiste 
et alarmante qu'il a refusé aux 
Communes, le 21 janvier, de 
publier le rapport contenant cet. 
te prévision, : 

Le rapport, préparé par le 
Conseil canadien des mesures 
d'urgence et intitulé ‘‘'Projet 
Phoenix'', est secret mais il en 
est parvenu un exemplaire à Ja 
Presse Canadienne. 

Il recommande que le gouver- 
nement fédéral dépense $269,- 
000,000 sur une période de six 
ans afin de réduire le risque de 
mortalité pour un plus grand 
nombre de Canadiens. 

Le gouvernement a rejeté cet- 
te recommandation et a annoncé 
qu'une seomme de $5,000,000 
serait affectée au Conseil des 
mesures d'urgence pour l'année 
budgétaire 1970-71, ce qui cons- 
titue une réduction de $1,500,- 
000 par rapport à l'année 1968- 
69, 

Selon le rapport, un total de 
250 mégatones - soit l'équiva- 
lent de 250,000,000 tonnes de 


Un baiser qui a 
duré six heures! 


LONDRES - Le plus long bai- 
ser du monde a été échangé pen. 
dant six heures, sans le moin- 
dre répit, par un étudiant et une 
étudiante en mathématiques du 
Collège technologique de Chel- 
sea, À Londres, 

Héros de cette entreprise de 
longue haleine, Peter Parfitt, 
20 ans, et Sheila Rebell, 18 ans 
ont pulvérisé le record établi 
la semaine dernière par deux 
étudiant munichois avec 101 mi- 
nutes seulement, 


FERD NADON 
BIJOUTIER 
REPARATION DE MONTRES 
ET BIJOUX 
en’ face de la “Bay” 
10115 - 102e rue, Edmonton 


DR J..P. MOREAU 
MD. L.M.C.C. FR.CS. (c) 


Chirurgie | 
orthopédique-traumatologie 


Suite 4, Edifice LeMarchand 
Bur. 488-5235 - Rés. 424-1768 


DR MICHEL BOULANGER 
M.D., L.M.C.C., — Chirurgie 


Bur.: 482-5505 - Rés.: 488-3017 
12420 - 102e ave, 


DR CHARLES LEFEBVRE 
B.A., M.D;, L.M.C.C. 
Spécialiste en maladies internes 


Suite 6, Edifice LeMarchand 
100e avenue et 1162 rue 
Bur. 488-5932 - Rés. 488-9616 


DB L. GIROUX 
DR F. D. CONROY 
DE H. RAMAGE 


Spécialistes en urologie 
462 Ed. Professional, Tél. 422-6271 


Edmonton 


TNT - s'abattrajent sur les 17 
principales villes du Canada. Sur 
une population évaluée à 22,000, - 
000 en 1975 unpeu plus de la moi- 
tié, soit 11,880,000 survivraient 
à une telle attaque, 

Le gouvernement pourrait ré 
chapper 1,320,000 personnes de 
plus en dépensant $69,000,000 - 
c'est-à-dire $207 par individu - 
pour des abris publiques et d'au- 
tres mesures connexes, 

Il laisse croire que le Canada 
ne pourrait pas compter sur son 
propre réseau de défense aérien- 
ne - missiles antibombes et in- 
tercepteurs. téléguidés - en cas 
d'attaques nucléaires contrel'A. 
mérique du Nord. 

Le rapport recommande un 
réaménagement complet de l'ad- 
ministration, des priorités et du 
financement du conseil des me- 
sures d'urgence et suggère qu'un 
comité spécial du cabinet s'oc- 
cupe de toutes les questions ayant 
trait À la politique de défense 
militaire et civile, 


Ouch! 


DR RICHARD POIRIER 
B.A., MD, L.M.C.C. 


Spécialité: maladies des enfants 


Bur. 488-2134 - Rés, 488-5725 
Suite 5, Edifice LeMarchand 


DR A. CLERMONT 
Dentiste 
Docteur en chirurgie dentaire 
Bur. 422-5838 - Rés. 488-2113 
230 édifice Birks 
104e rüe et avenue Jasper 


DR ANGUS BOYD 
B.A., MD. L.M.C.C. F.R.CS, (c) 
spécialistes en Maternité, 

maladies de femmes 


202 Academy Place 
11520 - 100 Avenue 
488-1620 - Rés. 488-8893 


DR. R. C. LINDBERG 
B.Sc., O.D., F.A.A.O. 
Optométriste 


Verres de contact uniquement 


Tél.: 422-4829 


Bur. 


422 Tegler 


même manière pour traiter leur patient! 


Professeurs belges exportés au Canada 


BRUXELLES - ‘La Belgique 
commence à envoyer au Cana 
da un nouveau produit d'expor- 
tations: des professeurs bilin- 
gues. 

Les professeurs d'écoles se- 
condaires qui parlent un excellent 
français sont difficiles à trouver 
au Canada anglais, Ils semblent 
être aussi en demande au Qué- 
bec. Québec et l'Ontario ont en- 
voyé chacune un représentant 
en Belgique, l'année dernière, 
chargé d'engager des profes. 
seurs qualifiés, L'an dernier, 
les deux tiers des Belges qui ont 
été engagé comme professeurs 
au Canada étaient des hommes. 

Le Canada, qui devient de plus 
en plus conscient de ses problè- 
mes linguistiques, accueille aus- 
si bon nombre de traducteurs, 
La plupart des Belges parlent 
au moins deux langues couram- 
ment, L'an dernier, plus de 30 
traducteurs ont émigré au Cana- 
da, venant de Belgique, 

Il n'est pas difficile de com- 
prendre l'attrait du Canada pour 
ces personnes compétentes, Les 
Salaires canadiens, dès le dé- 


C'est ce que semble dire ce petit tigre à qui l'on vient de 
donner sa première injection, Attendons voir quelques années si le 
propriétaire, à droite, et le vétérinaire, à gauche, s'y prendront de la 


DR G.-RENE BOILEAU 
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Spécialiste en chirurgie 
Bur. 482-1246 - Rés. 488-1389 
10118 - 11le rue, Edmonton 


DR R. J. SABOURIN 
DENTISTE 


Bur. 488-1480 - Rés. 488-3713 


213 LeMarchand — Edmonton 


DR MAURICE CREURER 
B.A., M.D., IL.M.C.C. 
Médecin et Chirurgion 

Bur.: 435-1131 Rés: 469-0095 


Southgate Medical Centre 
11036 - 5le avenuc 


DR. RD. BREAULT 
DR. RL. DUNNIGAN 
DENTISUES 
Strathcona Medical Dental Bldg. 
8225 - 105e rue — Ch. # 302 
Téléphone : 439-3797 


. DR L. A. ARES, BA. D.C. 


part, sont à peu près le double 
des salaires payés en Belgique. 
Et les chances d'avancement sont 
également plus nombreuses, 


Intégration 

Les Belges se sont toujoursin- 
tégrés aisément au Canada, De 
tempérament, i1s ressemblent 
beaucoup aux Canadiens: souples, 
économes, travailleurs et habi- 
tués à une culture bilingue, Une 
fois au Canada, ils n'ontpasl'ha- 
bitude de former des groupes fer- 
més, mais ont plutôt tendance à 
s'assimiler. 

Etant donné que beaucoup d'en. 
tre eux, d'origine flamande, ont 
appris l'anglais comme langue 
seconde, ils semblent être attirés 
vers l'Ontario en nombre consi- 
dérable, D'autres, dont la lan- 
gue première est le français, s'é- 
tablissent plus volontiers au Qué- 
bec. 

L'an dernier, 1,000 Belges ont 
émigré auCanada, Actuellement, 
le nombre total de Belges au Ca- 
nada est d'environ 65,000. 


Un avis, publié dans La Royal 
Gazette et le New Brunswick 
Advertiser du 5 juin 1787 annon- 
çait, entre autres, ‘qu'aucune 
fausse pièce d'un demi-penny ne 
seralt acceptée par les Postes!!, 


AVIS D'INTENTION 
DE DEMANDE 
DE CHANGEMENT DE NOM 


CANADA, 
PROVINCE DE L'ALBERTA. 


Avis est par les présentes 
donné que je, REINHOLD MAR- 
TINS, également connu sous le 
nom de REINHOLD MARTIN, do- 
micilié à EDMONTON, dans la 
province de l'Alberta où je suis 
CONDUCTEUR DE CAMION, ai 
l'intention de soumettre une de- 
mande au Secrétaire Provincial, 
aux termes de la Loi sur le Chan- 
gement de Nom, 1961, pour les 
changements de noms suivants: 
1. Pour le changement de mon 
nom en REINHOLD MARTIN; 

2, Pour le changement du nom 
de mon épouse de HELEN MAR- 
TINS (MARTIN) en HELEN ELSIE 
MARTIN; 
3. Pour les changements de noms 
de mes enfants de DONNA GAIL 
MARTINS (MARTIN) en DONNA 
GAIL MARTIN et de CATHY 
LOUISE MARTINS (MARTIN) en 
CATHY LOUISE MARTIN. 
Reinhold Martins, 
également connu comme 
Reinhold Martin. 
Reinhold Martins, 
également connu comme 
Reinhold Martin. 
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Dr LEONARD D. NOBERT 
Dentiste 
chirurgie 
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REPAS CHALEUREUX, 


PLATS COPIEUXI 


Préparer plus de mille re- 
pas chaque année, et ce toujours 
pour les mêmes personnes, n'est 
certes pas une tâche facile, Les 
membres de la famille acceptent 
volontiers le petit déjeuner tra- 
ditionnel mais pour ce qui est 
du repas du soir, tout le monde 
aime bien un peu de variété. 

Or, 11 arrive qu'un jour ou 
l'autre on se trouve vraiment 
à bout d'imagination, Bientôt le 
printemps sera là avec ses pri- 
meurs et la tâche sera plus fa- 
cile, Mais d'ici-là, il vous faut 
toujours offrir des plats qui exci- 
tent un peu l'appétit. C'est alors 
que la formule miracle, celle 
des légumes en conserve est à 
votre portée. En effet, ces pro- 
duits alimentaires ne demandent 
qu'à perdre leur austérité natu- 
reile pour s'épanouir en de somp- 
tueuses préparations. Il suffit 
d'un peu d'imagination et le tour 
est joué. 

N'oubliez jamais que grâce 


‘Îl délaisse le roman 


et se consacre 
aux enfants 


NEW YORK - Isaac Bashevis 
Singer vient de remporter le 
grand prix de littérature pour 
enfants aux Etats-Unis, À ceux 
qui lui demandent pourqout il a 
délaissé le roman pour se con- 
sacrer aux enfants, il répond: 
"1 y à plus de cinq cents rai- 
sons pour cela!" Et d'en citer 
dix: ° 
* les enfants lisent les livres 

plutôt que les magazines: 

* ils ne se cherchent pas À tra- 
vers la littérature; 

* ils ne lisent pas pour 5e li- 
bêrer ou pour apaiser leur soif 
de vengeance; 

* jls n'ont que faire de la psy- 
choiogie; 

* ils détestent la sociologie; 

+ ils n'essaient pas de com- 
prendre les auteurs comme 
Kafka, 

* ils croient encore en Dieu, 
aux anges, À la famille, au 
démon, aux lutins, aux sor- 
cières, À la logique, à la clar- 
té et autres choses... passées 
de mode; 

* {ls aimentune histoireintéres- 
sante; {ls ne veulent pas de 
commentaires; 

* quand un livre est ennuyant 
ils le disent spontanément, 
sans gêne ou peur; 

* ils ne s'attendent pas À ce que 
leur écrivain préféré redéfinis- 
se la société, Ils savent que ce- 
la n'est pas en leur pouvoir et 
que seuls les adultes ont de tel- 
les illusions enfantines! 


PARI PERDU... 

Le paquebot va apparelller, la 
sirène a déjà retenti trois fois 
et deux matelots se préparent 
à retirer la passerelle, Sou- 
dain, au bout du quai, un homme 
apparaît qui court vers le navi- 
re, 

-Je parie dix dollars qu'il ra- 
te Le bateau, dit un Américain. 

-Tenu, répond un marin qui 
se trouve À ses côtés, 

Nouveau coup de sirène, bruit 
dé machines, l'homme se rappro- 
che et finalemént saute À bord. 

-Vous avez gagné, dit l'Amé- 
ricain vexé, Do: 

-Dame, J'en étais sûr, c'est 
le commandant... 

Cut x 

Un client matinal vient cher- 
cher son pain : 

-Tiens, vote femme n'est pas 
14 aujourd'hui...  Eile n'est 
pas mialada?:. 


-Oh noi: : Vous savez, c'est 


difficile 4 faire lever, 


une boïne. pête;. mais. toujours. 


aux légumes en conserve, une 
foule de plats prestigieux et sa- 
voureux seront les vedettes de 
vos menus. De plus, ils sont 
simples À préparer et écono- 
miques, Afin de vous aider à 
mieux apprécier les légumes en 
conserve, les économistes ména- 
gères du ministère de l'Agricul- 
ture du Canada vous offrent les 
recettes suivantes: "'pâté de 
boeuf vite fait'" et ''Poulétéclair 
aux légumes''. Ainsi les fringa- 
les enfantines seront de la fête 


et les papilles adultes trouveront. 


satisfaction, De plus, si vous dé- 
sirez obtenir d'autres recettes du 
même genre, demandez la publi- 
cation gratuite intitulée: ''Légu- 
mes en conserve pour les plats 
économiques! en vous adressant 
À la division de l'Information, mi- 
nistère de l'Agriculture du Ca- 
nada, Ottawa, 


PATE DE BOEUF VITE FAIT 


2 c. à table de beurre fondu 

1 tasse d'oignon haché 

1 livre de boeuf haché 

1 c. À thé de sel 

1 bofte (19 onces) de haricots 
verts, égouttés 

1 boîte (12 onces) de maïs en 
grains, égoutté 

1 boîte (10 onces) de soupe con- 
densée de tomates 


Sauter au beurre l'oignon jus- 
qu'à ce qu'il soit transparent, 
environ 5 minutes; y brunir la 
viande, Ajouter les autres ingré- 
dients et réchauffer, Verser dans 
un plat à four de 6 tasses. 


Garniture: 

1 tasse de farine tout usage ta- 
misée * 

2 c. à thé de poudre à pâte 

1/2 c. à thé de sel de céleri 

8 c. à table de graisse végétale 

1 oeuf battu 

1/4 tasse de lait 


Mélanger les ingrédients secs; 
y couper le gras jusqu'à ce que 
la préparation ressemble À une 
chapelure fine. Ajouter oeuf et 
lait puis agiter rapidement jus- 
qu'à l'obtention d'une pâte molle, 
Renverser sur une planche fa- 
rinée, pétrir 30 secondes et a- 
baisser la pâte à 3/4 pouce 
d'épaisseur, Tajiller en forme 
de biscuits et placer sur le des- 
sus du mélange de viande, Dorer 
À 4250F (20 à 25 minutes). 6 


portions. Si désiré - accompa- 


gner de sauce chili ou de cat- 
sup; en guise de dessert, ser- 
vir des muffins aux pommes. 


POULET ECLAIR AUX LEGU- 
MES 


1 boîte (10 onces) de soupe 
condensée crème de poulet 

1/4 tasse de liquide (Hquide des 
légumes en conserve) 

1/4 c. À thé de sel d'oignon 

Pincée de poivre 

2 boîtes (7 onces) de poulet 

1 boîte (10 onces) de pois é- 
gouttés 

1  bofte (10 onces) de maïs en 
grains, égoutté 


1 tasse de croustilles écra- 


sées - 
1/2 tasse de fromage râpé 


Mélanger tous les ingrédients, 


‘sauf croustilles et fromage, 


Verser dans un plat À four beur- 
ré de 6 tasses et cuire À 3500F, 
20 minutes, Mêler croustilles et 
fromage; en garnir le dessus de 
la. préparation Cuire environ 


‘15 minutes de plus pour fondre . 
. le fromage, 6 portions. Si dési. . 
. ré - accompagner de sauce aux 
‘. canneberges et de concombres 


marinés; pour le dessert, pré- 
senter un gâteau. renversé aux 


‘pêches (utiliser pêches en con- 
"serve et cuire à 3600F). 
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ll n'est pas nécessaire de chausser tous les bébés 


L'individu moyen parcourt à 
pied plus de 250,000 milles, au 
cours de sa vie, déclare dans un 
communiqué le ministère des 
Atfaires des consommateurs. 

Un choix adéquat de chaussu- 
res, particulièrement au cours 
des années de croissance, assu- 
rera aux pieds une bonne santé, 
maintenant et plus tard, consell- 
le ie ministère. 

11 suggère des souliers de ty- 
pe fl'oxford'' ou ‘’saddle'! pour 
les écoliers, à cause de la lar- 
geur de l'espace consacré aux 
orteils et à cause des lacets 
qui permettent un ajustement in- 
dividuel. 

LH est important que l'enfant 
aime l'apparence de ses sou- 
liers, mais les parents doivent 
se rappeler que beaucoup de 
chaussures habillées ne con- 
viennent pas aux jeux des en- 
fants. 

Les parents doivent aussi se 
servir de leur jugement pour dé- 
terminer combien d' ‘espace de 


de bottines hautes 


croissance!" il faut laisser à la 
chaussure de l'enfant, mais habi- 
tuellement un espace d'un demi- 
pouce à trois quarts de pouce au 


bout du soulier, est suffisant, | 


Les souliers devraient s'user 
de façon uniforme depuis laplan- 
te du pied jusqu'au bord extérieur 
du talon, Les signes d'usure à 
l'extrémité des orteils sont une 
indication que le soulier est trop 
court, 

Autres signes 

Les signes d'usure sur les 
bords extérieurs de la semel- 
le indiquent qué le soulier est 
trop étroit à la plante du pied, 
ce qui peut à la longue causer 
la pousse de cors et de durillons, 
Des signes excessifs d'usure sur 
le bord intérieur du talon indi- 
quent que l'enfant n'a pas une 
démarche équilibrée, 

Les souliers ne devraient pas 
être passées de l'un à l'autre, 
étant donné que chacun les mou- 
le selon la forme de son pied, 

Bien que l'on conseille souvent 


UNE CUISINE AUX OEUFS... 


TOUT UN ARTI 


Pâques approche... une nou- 
velle table digne des jours de 
tête se dresse à l'horizon... Que 


‘le décor de cette table soit raf- 


finé, romantique ou d'avant-gar- 


de, inattendu, extraordinaire ou . 


d'une perfection toute classique, 
il reste toujours À découvrir et 
à déguster les éléments cachés 
ou secrets d'une cuisine exer- 
cée et délicieuse. À cet effet, 
nous vous suggérons une atmos- 
phère chaleureuse en compagnie 
de mets ‘'3 étoiles'' aux oeuîs 
intitulés: ’'Omelette soufflée au 
jambon'", ‘‘Omelettes miniatures 
à la chinoise'' et ‘Quiche cana- 
dienne''. Ce sont des plats de 
grands jours au goût exquis. 


OMELETTE SOUFFLEE 

AU JAMBON 

6 oeufs battus 

1 tasse de crème sure com- 
merciale 

1/4 c. À thé de sel 

1/8 c. À thé de poivre 

1 tasse de jambon cuit, haché 

6 blancs d'oeufs battus enpics 
fermes 

1 oc. à table de beurre 

Anneaux de pommes 

2 c. à table de beurre fondu 

1 oc. à table de cassonade 

1/8 c. à thé de cannelle 

3 pommes rouges évidées, 
coupées en anneaux. 


Battre jaunes d'oeufs, crème 
sure, sel et poivre; y ajouter le 
jambon. incorporer les blancs 
d'oeufs, Fondre le beurre dans 
une poêle à frire; y verser la 
préparation et étendre uniformé. 
ment, Cuire lentement jusqu'à 
ce que le dessous soit doré, 3 À 
4 minutes, Continuer la cuisson 
au four À 3500F, 10 à 15 minu- 
tes, Faire une coche au centre 
garnir de crème sure et plier 
l'omelette, Servir immédiate. 
ment avec des anneaux de pom- 
mes sautées, 


Anneaux de pommes 

Mélanger beurre, , cassonade 
et cannelle; y ajouter les pom- 
mes et dorer jusqu'à tendreté, 
3 À 4 minutes de chaque côté, 


OMELETTES MINIATURES 
À LA CHINOISE 

1 tasse d'oignon tranché 
1/2 tasse de céleri en dés 


8  c, À table de beurre 
1/2 livre de champignons tran- 


chés 
1 tasse de poulet cuit, en la. 
. nières | . 
1 tasse de fèves germées, é- 
gouttées E 
6 oeufs. 


1 c. à thé de sel 
Pincée de poivre 
2 ec. à table de beurre 

Sauter au beurre oignon et cé- 
leri, environ 4 minutes, Ajouter 
les champignons et cuire 4 mi- 
nutes deplus(les légumes doivent 
rester croustillants), Refraidir 
et mêler au poulet et aux fèves 
germées, Battre oeufs, sel et 
poivre; incorporer aux légumes, 
Fondre le beurre dans la poêle, 
Verser 2 cuillerées À table de 
préparation, cuire À feu moyen 
environ 1 minute de chaque côté, 
Quantité: 18 omelettes miniatu- 
res. 


aux mamans de faire porter aux 
bébés des bottines assez hautes 
en alléguant que cela aide à dé. 
velopper l'arche du pied, le com. 
muniqué aux consommateurs dé. 
clare que cela n'est pas néces. 
saire. Le pied et l'arche se 
développeront normalement dans 
des souliers plus bas, pourvu que 
le pied ait un espace suffisant, 

Quant aux semelles, les pro. 
duits synthétiques comme le 
plastique et le "‘néolite'' s'usent 


beaucoup moins vite que le cuir, 


À la place 
de la “pilule”, 
une piqûre efficace 


durant trois mois 


LONDRES - Alors que se pour- 
suit, dans le monde entier, le 
débat sur les dangers éventuels 
de la pilule anticonceptionnelle, 
les firmes pharmaceutiques bri- 
tanniques accélèrent la mise ay 
point de la contraception par pi. 
qûre, a indiqué le ‘Bureau d'In- 
formation sur la contraception!, 

Cette nouvelle méthode con- 
siste à injecter dans un mus. 
cle une certaine dose de pro- 
gestérone, hormone femelle, qui 
se diffuse alors peu à peu dans 
le sang, assurant une stérilité 
qui peut durer jusqu'à trois mois, 

La méthode déjà utilisée dans 
certains pays d'Asie du sud-est, 
d'Amérique latine et aux Etats- 
Unis, où elle a eu, semble-t-il, 
des résultats satisfaisants, 

En Grande-Bretagne, la nou- 
velle méthode devra recevoir le 
feu vert du ''Comité sur la sé- 
curité des drogues'' avant de 
pouvoir être essayée par des vo- 
lontaires, Aucune date n'est en- 
core prévue. 


Ce sommeil indispensable 


Tous ies hébés ont des besoins 
tout À fait individuel en ce qui 
concerne le sommail, 


La plupart des nouveau-nés 


requièrent 15 à 20 heures de 
sommell par jour. Entre l'âge 
de dix semaines à 3 mois, ils 
commencent à dormir toute la 
nuit, de 11 heures du soir jus- 
qu'à 6 heures du matin. Ren- 
dus à l'âge de six mois, ils res- 
tent éveillés pendant 6 AB heures 
par jour. ‘ 

À l'âge d'un an, l'enfant dort 
une ou deux heures de moins, 
et à l'âge de deux ans, il est 
rendu à une moyenne de 12 à 14 
heures de sommeil par jour. Ce 
besoin de sommeil va en dimt- 
nuant peu à peu, mais l'enfant 
aura encore besoin de 10 heures 
par jour jusqu'à l'âge de 14 ou 
15 ans. 


chemins, 


- petit somme habituel. 


À VENDRE 


Demie section avec 313 acres en culture. 
Maison avec conduit d'eau relié à un bassin 
artificiel. Fils téléphoniques sous-terrains. 
Service d'autobus à la porte, Sol #7; bons 


REDUIT POUR VENTE IMMEDIATE. 
Veuillez téléphoner ou écrire à; - 
| FORTUNE REALTY LTD. | 


a/s M. Marcel Larocque,. 
12424 - 118e avenue, 
Edmonton, Alberta. 


Tél: 453-3595 ou 599-5062 | 


Les enfants qui ne se reposent 
pas comme il faut sont les mê- 
mes enfants qui manquent d'ap- 
pétit, sont souvent fatigués el 
d'humeur difficile; ils ont des 
accès de colère, et sont prédis- 
posés aux maladies fréquentes. 
Les enfant qui se conduisent mal 
sont souvent des enfants fatigués, 

Jusqu'à l'âge d'un an, les bé- 
bés s'endorment là où ils sont, 
surtout s'ils n'ont pas eu leur 
Les en- 
fants plus âgés ne s'endorment 
pas aussi facilement, surtout si 
quelque chose d'intéressant se 
passe autour d'eux, Néanmoins, 
tout manque de sommeil les rend 
de mauvaise humeur. 

Tous les enfants ont besoin d'un 
petit somme quotidien, jusqu'à 
l'âge où {ls commencent l'éco- 
le, 
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Entretien des plantes reçues 


en cadeau 


lus en plus, naissances, 
Dre à l'hôpital, anniversai- 
res, fêtes diverses, événements 
heureux, apportent dans nos 
foyers leur tribut de fleurs et 
de plantes en pot. 
Jamais n'a été plus vrai le 
fameux slogan ‘’Dites-le avec 
des fleurs''. Jamais, non plus, 
n'a-t-il été plus facile qu'au- 
jourd'hui d'en offrir et d'en 
arnir la maison, devant le choix 
considérable offert par les fleu- 
ristes et leurs possibilités de li- 
raisons, qui n'ont pratiquement 
plus de limites, 
pourtant une fois reçues, les 
fieurs risquent fort de se dété- 
riorer si l'on n'y apporte pas ce 
. minimum de soins que requiert 
toute chose que l'on veut conser- 


V 


séjou 


* arrive d'ailleurs - et cette 
pratique est de plus en plus cou- 
rante - que les fleuristes eux- 
mêmes ajoutent à leurs arran- 
gements un carton sur lequel 
sont clairement indiqués les con- 
seils À suivre pour conserver 
le plus longtemps. possible les 
fleurs saisonnières et presque 
indéfiniment les plantes vertes, 
du moins certaines. 

Suivez donc ces conseils à la 
lettre, En eïfet, telles fleurs 
exigent beaucoup d'eau: telles 
autres ne vous pardonneront pas 
facilement de les avoir trop co- 
pieusement arrosées, 


Quelques règles simples 

Ceci dit, il existe, nonobstant 
les conseils de votre fleuriste, 
quelques règles simples qui vous 
permettront de garder vos plan- 
tes en pot, 

Voici celles que vous indique 
M. Stéphen Vincent, agronome, 
conseiller en horticulture orne- 
mentale au ministère de l'Agri- 
culture et de la Colonisation du 
Québec, 

Placez toujours vos plantes 
dans un endroit ensoleillé mais 
suffisamment frais et fournis- 
sez-leur, par un bassinage fré- 
quent et des arrosages, l'humi- 
dité nécessaire au niveau du 
feuillage et du sol. 

N'oubliez pas non plus que 
les principales causes d'échec 


Ferdinand de Lesseps, diplo- 
mate français à la retraite qui 
fit creuser le canal de Suez, 
célébra l'achèvement de cet ou- 
vr'age en convolant en secondes 
noces, à 65 ans, avec une jeune 
file de 21 ans qui lui donna il 
enfants, 

LEEES. 


Lu sur la vitrine d'un bazar: 
"Si vous ne savez pas ce que 


Vous voulez, entrez, nous l'a- 
vons't, 
RXEXX 


AG, AIG, scaphandrier, at 
tention, remontez vite, remon- 
tez vite, le bateau coule, 


FERD NADON 


BIJOUTIER - 
REPARATION DE MONTRES 
ET BIJOUX 
en face de la “Bay” 
- 102e rue, Edmonton 


10115 


Achetez tous vos vêtements 
d'enfants chez les 


frères Tougas, propriétaires de 


Jack and Jill 


Avenue Jasper, à l’ouest de 
l'Hôtel Cecil 


Centres d’Achats | 


Westmount et Bonnie Doon 
Meadowlark et Northgate 


dans l'entretien de ces plantes 
sont le manque de connaissance 
de leurs exigences et des con- 
ditons auxquelles elles doivent 
être soumises, 

C'est ainsi que, trop souvent 
dans nos appartements, lesplan… 
tes sont soumises À une atmos- 
phère plus sèche, À une insola- 
tion assez pauvre et à une tem- 
pérature trop élevée, compara- 
tivement aux conditions de crois_ 
sance qu'elles ont connues dans 
des serres appropriées, 


Du savon, 


ça lave toujours si on s’en sert correctement 


Les remous d'opinions causés 
par le rôle attribué auxphospha- 
tes des détergents dans la pollu- 
tion de l'eau, ont suscité un nouvel 
intérêt pour les savons, Ces der- 
niers, à peu près libres dephos- 
phates, offrent de nouvelles pos- 
sibilités pour la lessive et re 
quièrent peut-être une certaine 
éducation des consommateurs. 


Il n'y a aucune raison pour 
que les savons ne. puissent ê- 


—_—_——" 
L'anorak, plusieurs fois centenaire, 


est toujours jeune et à la mode 


YELLOWKNIFE - Il est rare 
que l'on fasse compliment à la 
mode de son sens pratique, mais 
pour une fois, l'un des vêtements 
les plus ütiles au monde est en 
train de prendre l'univers d'as- 
saut, 

L'anorak, typiquement nordi- 
que, a été imaginé il y aplusieurs 
siècles par les Esquimaux, qui a- 
valent trouvé cette façon efficace 
de lutter contre les hivers de 
l'Arctique. 

Les Blancs, lorsqu'ils se sont 
installés dans la région, au cours 
des dernières années, ont recon- 
nu la valeur pratique de l'anorak 
et l'ont modifié quelque peu en y 
ajoutant la fermeture-éclair. 

Et maintenant, l'anorak va at- 
teindre les pays plus au sud, 
aidé en cela par les Producteurs 
canadiens de l'Arctique, une or- 
ganisaton de mise en marché, 
subventionnée par le gouverne- 
ment, sans but lucratif, pour ai- 
der au fonctionnement des coo- 
pératives esquimaudes, 

M. John Sears, directeur de 


la division des objets d'artisa- . 


nat, au ministère de l'Industrie 
et du Tourisme des Territoires 
du Nord-Ouest, déclare que les 
véritables anoraks nordiques se 
vendent dès qu'ils arrivent en 
magasin, dans les villes du sud, 


Anoraks de luxe 

Bien qu'il soitpossible d'ache- 
ter, À Yellowknife, des anoraks 
pour $75, les anoraks luxueux, 
en peau de phoque garnis de re- 
nard blanc, se vendent jusqu'à 
$350. 

Traditionnellement, l'anorak, 
qui assure légèreté et chaleur 
même par les plus grandsfroids, 
et qui permet en même temps une 
grande liberté de mouvements, 
est un vêtement de style pull- 
over, auquel on a ajouté un grand 
capuchon bordé de fourrure, 

Un bracelet de fourrure, aux 
poignets, empêche le vent de pé- 
nétrer le long des manches, La 


Repas chinois 
à 108 plats 


BANGKOK - Traiter ses amis 
à La façon des anciens empereurs 
chinois est désormais possible, 

Un hôtel de Bangkok vient de 
lancer une nouvelle formule de 
repas - le ‘'grand dfner chi- 
nois'' où l'on peut manger 
les mets les plus raffinés dans 
les plats les plus précieux, le 
tout préparé par un authentique 
chef chinois ‘'venu du Nord'!', 
et servi comme on le faisait 


- dans les grands palais de Pékin 


du 16e siècle, 

Durée du repas: deux jours. 

Nombre de plats: 108. 

A retenir: les cuisses de sou- 
ris en brochettes, les queues de 
limaces ‘'à la grand mandarin 
et les goujons du Tibet sans arê- 
tes. 

La seule arête est finalement 
l'addition; $1,800 pour deux, pain, 
couvert et service compris. 


fourrure qui entoure le capuchon 
est habituellement à longs poils. 
Ces derniers retombent partiel- 
lement sur le visage et lui assu- 
rent une protection contre le 
vent et la poudrerie, 

C'est la peau de phoque qui est 
utilisée le plus courammentpour 
la fabrication des anoraks, parce 
qu'elle est très belle et À cause 
également de son imperméabili- 
té. 

Afin d'enjoliver l'anorak, on y 
ajoute souvent des broderies de 
couleur au-dessus des poignets 
et au-dessus de l'ourlet du bas. 

Le gouvernement des Territoi- 
res du Nord-Ouest travaille de. 
puis quelque temps en collabora- 
tion avec les coopératives esqui- 
maudes, afin d'établir une indus- 
trie rentable, 


VIENT DE PARAITRE 


La beauté 
par la nature 
par Gisèle Lafortune-Brunet 


Les Editions du Jour viennent 
de lancer La Beauté par la Na- 
ture, de Gisèle Lafortune-Bru- 
net. 

"La femme a toujours accor- 
dé à sa beauté un soin que l'on 
ne saurait certes lui reprocher, 
Son désir de s'embellir réside 
au plus profond de son être, et 
c'est fort heureux pour tous ceux 
qui l'entourent'', a écrit le doc- 
teur Jean-Marc Brunet dans la 
préface de l'ouvrage. 

‘’Mais tout ce qui mérite d'é- 
tre fait mérite aussi d'être bien 
fait, Dans le domaine des soins 
de beauté, comme dans celui de 
l'alimentation d'ailleurs, ilexis- 
te une façon de procéder qui est 
meilleure que toutes les autres: 
c'est celle qui est en accord a- 
vec les lois de ia nature'', 

Dans La Beauté par la Nature, 
Gisèle Lafortune-Brunet con- 
seille à la femme d'employer 
pour le soin de sa peau des pro- 
duits à base de plantes, de fruits 
et de légumes frais. Il en exis- 
te pour toutes les sortes de peau 
et pour tous les problèmes qui 
font le désespoir de la femme, 
comme la cellulite, les verge- 
tures, les cheveux secs ou gras. 
Un chapitre complet est consa- 
cré au maquillage. 

Abondamment illustré, La 
Beauté par la Nature est un gui- 
de complet, efficace et pratique 
pour la femme qui désire être 
belie, 

La Beauté par la Nature esten 
vente au prix de $2.00, 

DISTRIBUTEUR: Les Messa- 
gertes du Jour, 1651 rue St-De- 
nis, Montréal 129. 


Les profits que tirent les Pos- 
tes canadiennes de leurs servi- 
ces de philatélie s'élèvent à en- 
viron $1-1/2 millions de dollars 
par an, 


tre utilisés efficacement et au- 
tomatiquement dans de nombreu- 
ses lessiveuses automatiques, à 
condition qu'on le fasse correc- 
tement. C'est l'avis de Mme Pat 
Ellison, économiste - ménagère 
de la compagnie Frigidaire, 

Elle insiste cependant sur le 
fait qu'il n'est pas suffisant d'in- 
citer les consommateurs à ré- 
duire les dangers de poilution 
en passant des détergents aux 
savons, sans les informer des 
autres mesures également re- 
quises, Ce qui, pour la plu- 
part des Canadiennes, se tra- 
duit par l'utilisation d'un savon 
combiné à un conditionneur d'eau 
qu'on ajoute À l'eau du lavage 
et du rinçage. | 

Les détergents aux phospha- 
tes sont maintenant répandus de- 
puis plus d'un quart de siècle 
et ont accaparé plus de 95 pour 
cent du marché des produits de 
lavage. . 


À cause de la grande popula- 
rité de ces détergents pendant 
une longue période, laplupart des 
consommatrices d'aujourd'hui 
n'ont jamais utilisé de savon pour 
la lessive familiale, 


Le problème auquel ces mé- 
nagères font face vient du fait 
que le savon, en réaction avec Les 
minéraux contenus dans l'eau du- 
re, forme une sorte de crasse 
insoluble qui coile aux tissus et 
qu'il est difficile de faire partir 
au rinçage. Cette crasse tourne 
au jaune une fois le vêtement pas- 
sé dans la sécheuse, 


A faut donc utiliser de l'eau 
douce avec le savon. Si on ne 
l'obtient pas de source natuelle, 
on peut installer un adoucisseur 
d'eau mécanique ou ajouter des a- 
gents qui adoucissent l'eau du la- 
vage, À ces conditions, il n'y a 


aucun risque de crasse, dechar- 


pie, de problèmes mécaniques ou 
de pollution. 
En ce qui concerne la quantité 


de savon à mettre dans la lessi- 


veuse, elle dépend de plusieurs 
facteurs: le degré de saleté, la 
quantité de vêtements, etc, 

Si la quantité de savon n'est 
pas suffisante, il ne se formera 


. pas de mousse. Par conséquent, 


la mousse est un critère impor- 
tant pour indiquer la capacité de 
savon à laver, Et il est à noter 
que lorsque la mousse disparaît, 
en cours de lavage, le nettoyage 
ne se fait plus. 

La ménagère devrait donc a- 

jouter de une à trois tasses de sa- 
von (et davantage si nécessaire) 
À son lavage, selon le degré de 
dureté de l'eau, 
. Pour adoucir l'eau, on doit 
veiller à utiliser un produit qui 
ne contient pas de phosphate. Ce. 
ci permet d'ailleurs de réduire 
la quantité de savon requise pour 
le lavage, Le soda À laver, l'am- 
moniaque, et / ou le borax peu- 
vent s'utiliser avec le savon en 
quantité qui varie depuis une de- 
mi-tasse jusqu'à davantage. 

Il ne faut pas oublier d'a- 
jouter également l'adoucisseur 
d'eau au rinçage, et en quantité 
comparable, autrement le savon 
qui se trouve dans les vêtements 
À rincer créera ce problème de 
crasse dont nous parlions. 

Si la lessiveuse automatique 
ne possède pas de dispensateur 
pour l'adoucisseur d'eau au mo- 
ment du rinçage, la ménagère 
doit en ajouter manuellement. 
Un second rinçage À l'eau clai- 
re aidera à nettoyer complète- 
ment. 

Si on tient compte de ces re- 
marques, en n'oubliant pas que 
plus l'eau est chaude plus le la- 
vage est blanc, le savon peut ê- 
tre un merveilleux agent de net 
toyage. Ce qu'il n'a pas cessé 
d'être depuis 2,000 ans, 


Première visite - Accompagnée d'un pédiatre, Mme William Kienast 
de Far Hills, dans le New Jersey, visite pour la première fois les 
cinq bébés auxquels elle a donné naissance quelques heures plus tôt 
au Centre Médical Columbia de New York. 
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LE FRANCO - ALBERTAIN 


25 mars 1970 


Les Beaux Dimanches 


A télévisio 


n télévision télévision 


Reprise de “24 heures de trop” d'Hubert Aquin 


suivie d’un film décrivant une aventure 


On voit, ici Jean DUCEPPE, qui interprète un autre rôle à sa mesure, entouré de 
Jean LAJEUNESSE et de Marjolaine HÉBERT. 


Le 29 mars à 20 h 30, les télé- 
spectateurs des Beaux Dimanches 
pourront voir ou revoir 24 heu- 
res de trop, drame d'Hubert 
Aquin créé l’an dernier à la télé- 
vision et mettant en vedette. Jean 
Duceppe. 


Ce «suspense psychologique», 
comme l'appelle le réalisateur et 
metteur en scène Louis-Georges 
Carrier, nous présente un avocät, 
Henri Dupuy, avec qui nous vi- 
vons toute son angoisse à retra- 
cer bribes par bribes 24 heures 
de vie qui sont comme un véri- 
table trou noir dans sa mémoire. 


Samedi matin, 11 heures, Du- 


puy s'éveille dans un apparte- 
ment qu'il ne connaît pas. Le 
décor rappelle la présence d'une 
femme mais celle-ci n'y est pas. 
Sur la table de chevet, il trouve 
son flacon de barbituriques com- 
plètement vide. À son porte-clefs, 
il y a une clef qu'il ne reconnaît 
pas et qui ne fonctionne pas 
dans la serrure de l'appartement 
où il se trouve. Enfin, son porte- 
feuille est bourré d'argent dont 
il ne peut comprendre la pré- 
sence. Dupuy tente de se remé- 
morer les événements des derniè- 
res heures, mais en vain. Son 
dernier souvenir remonte à la 
veille, à son retour au bureau, 
après une visite au Palais de 
Justice, à 10 heures du matin. 
Depuis ce temps, c'est le néant 


. dans son esprit. 


Toute la journée, Me Dupuy 


ls 


assiste à ce qu'a été sa journée 
mouvementée d'hier, ces 24 heu- 
res de trop... 

Ce téléthéâtre, qui nous réser- 
ve bien des moments de suspen- 
se, met en vedette Jean Duceppe 
que nous avons pu voir récem- 
ment dans le rôle de Davies du 
Gardien de Pinter. Le brillant 
comédien est entouré de Marjo- 
laine Hébert, Anne Pauzé, Pier- 


re Boucher, Pascal Rollin, Ro-. 


nald France, Jean Lajeunesse, 
Elizabeth Chouvalidzé, Paul Guè- 
vremont, Georges Bouvier, Ro- 
ger Lebel, Andrée Boucher, Pa- 
trick Peuvion et Edmond Gri- 
gnon. 


24 heures de trop se déroule 
dans les décors de Hugo Wueh- 
trich et de Léon Hébert. Il y a 
également de nombreuses scènes 
extérieures, tournées dans les rues 
de Montréal. Les costumes sont 
signés Gilles-André Vaillancourt. 
Les maquillages sont de Jacques 
Lafleur. A la direction technique: 
Jean-Guy Plouffe. Ce téléthéâtre 
a été réalisé par Louis-Georges 
Carrier, assisté d'Hélène Bou- 
chard. 


«Pourquoi c'est faire?» 


En deuxième partie des Beaux 
Dimanches, à 22 heures, les té- 
léspectateurs verront un film en 
couleur du jeune cinéaste cana- 
dien Richard Lavoie, intitulé 
Pourquoi c'est faire? 

Il s’agit d’une fantaisie ciné- 
matographique, un spectacle qui 
a pour thème l'architecture, une 
idée et une production des 4/4. 
Ces 4/4, ce sont Richard La- 


.du casse-tête, et le téléspectateur. 


s'emploiera à reconstituer son 
emploi du temps. Il téléphonera 
à son médecin pour savoir si 
une telle amnésie. est médicale- 
ment vraisemblable, 11] appellera: 
ensuite son associé. Il retournera . 
à l'immeuble où il s'est éveillé 
sans mémoire et rusera pour ob- 
tenir du concierge quelques dé- 
tails sur la locataire de l’apparte- 
ment. I]. communiquera avec le 
pharmacien dont le nom est. in: 
diqué sur son flacon de barbitu- 
riques vide. 1} retournera à son 
bureau, cherchant parmi ses pa- . 
piers quelque indice. Il se rendra 
chez sa femme avec qui il est en 
instance de divorce. Il ira.à un 
magasin interroger une vendeuse 
après avoir retrouvé une facture 
dudit magasin en date de la veille. 
Peu à peu, le héros assemble ain- 
si, non sans angoisse, les pièces : 


extravagante 


voie, cinéaste, auteur notamment 
du film Noël à l'île aux Grues: 
Albert Mailly, forestier qui a as- 
sisté l'architecte dans la construc- 
tion; Dominique Pétry, architec- 
te, qui a conçu la structure et di- 
rigé le chantier, et Danielle Roux, 
sculpteur. 


Pourquoi c'est faire?, tourné 
dans la vallée de Tewkesbury, à 
une vingtaine de milles au nord 
de Québec, est une sorte d'aven- 
ture tentée par Richard Lavoie. 


- Il s'agissait d'ériger en douze 


heures, sans clous ni vis, une 
structure de poutres de bois co- 
loré pesant quelque 30,000 livres 
et dont la silhouette élégante re- 
présente maintenant pour les ha- 
bitants de Tewkesbury une sorte 
de «château en Espagne», tangi- 
ble, bien réel. C'est cette aven- 
ture extravagante que nous fait 
vivre le film. Avec des méthodes 
traditionnelles et en une seule 
journée, des ouvriers non spécia- 
lisés (la population de l'endroit} 
construisirent une architecture 
moderne et fantastique. Tenons 
et mortaises, traction animale, 
poulies et palans sont de moins 
en moins utilisés par les villa- 
geois; pourtant, nul autre moyen 
ne convenait mieux à l'architecte 
et au cinéaste. «Cette structure 
est si solide, disait Dominique 
Pétry, qu'elle durera des siècles 
comme les maisons des nos an- 
cêtres». Comme le disait l’un des 
membres des 4/4: «Le film té- 
moigne de cette rencontre du 
passé et du présent et surtout de 
l'enthousiasme de tous ces gens 
qui retrouvent en eux des va- 
leurs qu'ils croyaient perdues.» 
Quant à la structure, elle brille 
toujours dans le décor de Tew- 
kesbury. Elle s'élève à 45 pieds 
de hauteur. Elle est longue de 
75 pieds et est composée de 85 


. Routres d'épinette, dont 35 ont 


une longueur de 30 pieds. Elle 
n'a ni toit ni murs et les oiseaux 
peuvent y faire librement leurs 
nids. Un château en Espagne est 
né et l'architecte croit que son 
oeuvre d'un jour durera 300 ans. 


Madeleine Brabant 


DIMANCHE, 29 MARS -- 


JEUDI, 2 AVRIL -- 


télévision télévision 
FILMS A L'AFFICHE DE CBXFT 


SAMEDI, 28 MARS …— 


F,8S GRANDS FILMS: ‘'Le Carnaval des Dieux!'', Rock Hudson et 
Sydney Poitier sont les héros de ce poignant drame de Richarg 
Brooks, Le film raconte l'histoire de jeunes gens, l'un blanc et 
l'autre noir, dont l'amitié mutuelle est fortement ébranlée par le 
racisme. L'intrigue se situe en Afrique, au Kenya, avant l'indépen. 
CINEMA: ‘tNe nous fêhons pas'', Comédie policière de Georges 
Lautner, avec Lino Ventura, Jean Lefebvre et Michel Constantin, 
Un ancien truand s'est lancé dans le commerce, Deux de ses amis 
d'autrefois le chargent de récupérer une somme auprès d'un de leurs 
débiteurs. ll va le rencontrer et se trouve face À face avec un 
homme armé qu'il abat. (Français, 1966). 


‘La bataille de Normandie''. Documentaire de Daniel Costelle 
sur la bataille de Normandie, depuis le débarquement du 6 juin 1944 
jusqu'à la libération de Paris le 19 août. (Français). 


LUNDI, 30 MARS -- 


ttSois belle et tais-toi'', Comédie policière de Marc Allégret, avec 
Henri Vidal, Mylène Demongeot et Darry Cowl. Une jeune fille sté. 
vade pour la troisième fois d'une maison de rééducation. Elle ren. 
contre un policier À la recherche de voleurs d'émeraudes et l'épou. 
se. Partagée entre d'anciens compagnons et son mari, elle hésite 
À saisir les coupables, (Français, 1958), 


MARDI, 31 MARS -- 


CINEMA Dÿ MARDI: ‘'Les bons meurent jeunes!'', Drame avec 
John Ireland, Richard Basehart et Gloria Graham, Le hasard met 
en présence quatre anciens combattants, mariés et sans argent, L'un 
d'eux, cruel et cynique, convainc les.trois autres de se joindre à lui 
pour attaquer sans danger et sans violence un fourgon postal, 
CINE-CLUB: ‘Trois jours et un enfant’. Drame psychologique de 
Uri Zohar avec Oddett Kotler, I1ly Gorlitzky et Germaine Unikovski, 
Un jeune étudiant de Jérusalem aime une femme lointaine dont il 
essaie depuis des années d'étouffer le souvenir. Un jour, elle lui 
demande de s'occuper de son enfant, Il fait preuve d'une cruauté 
incompréhensible, (Israélien 1957, sous-titré). ” 


MERCREDI, ier AVRIL -- 
Le Miroir aux secrets'',. Drame d'espionnage de Henry S, Kesier, 
avec Ruth Roman, Sterling Hayden et Richard Gaines. Sur une route 
de Californie, un jeune homme vend sa voiture en mauvais ordre à 
un garagiste, Une décapotable s'arrête et la propriétaire l'invite à 
lui servir de chauffeur jusqu'à Santa Fe qu'elle doit atteindre en un 
temps record Les deux voyageurs sont poursuivis par un autre 
couple qut les livre à la police sous de fausses accusations; mais 
ils parviennent à s'enfuir menottes aux mains. (Américain, 1957), 


CINEMA: ‘'Viridiana'',. Drame de Luis Bunuel avec Francisco 
Rabal, Sylva Pinal et Fernando Rey. Viridiana, novice dans un cou- 
vent, est autorisée À rendre visite à son oncle bienfaiteur, La res- 
semblance de la jeune fille avec sa femme morte fait naître chez 
l'oncle une passion violente, (Espagnol, 1961). 


VENDREDI, 3 AVRIL -- 


CINEMA: ‘'Le secret de soeur Angèle''. Drame de Léo Joannon, 
avec Sophie Desmarets, Berthe Vivy et Raf Vallone, La jeune soeur 
Angèle doit aller à Marseille accueillir des religieuses expulsées 
d'Indochine avec des petits Eurasiens dont elles avaient la charge, 
Entre-temps, lors d'une quête à domicile, elle découvre un meur- 
tre qui vient d'être accompli et aperçoit le criminel qui s'enfuit, 
À Marseille, elle rencontre le meurtrier, (Français, 1955), 


Le Sel de la semaine 


On l'a vu dans “Quai des Orfèvres”, “Les Grandes Familles” 


il sera enfin parmi nous: Bernard Blier 


«Le ciel dont nous voyons que l'ordre est tout-puissant 
Pour différents emplois nous fabrique en naissant 
Ne troublons point du ciel les justes règlements 


Manèges (1949), Quai des Orfè- 
vres (1947). 

La troisième période, toujours 
en cours, affirme la ferme diver- 
sité de ses talents. Parmi les 
films les plus remarquables de sa 


Et de nos deux instincts suivons les mouvements.» 


Bernard Blier a suivi le sage 
conseil de Molière. Et il a réussi, 
À cinquante-cinq ans, il est une 
des gloires du cinéma interna- 
tional. 


C’est cette longue et belle car- 
rière qu'il poursuit depuis vingt- 
cinq ans qu'il nous racontera à 
l'émission le Sel de la semaine, 
le jeudi 2 avril à 21 h 30. In- 
vité de Fernand Seguin, Bernard 
Blier nous racontera d’abord son 
enfance à Buenos-Aires, en Ar- 
gentine, et ses études au conser- 
vatoire où il n’obtint pas le prix 
qu'il espérait mais où il sut gar- 
der la confiance de son profes- 
seur Louis Jouvet. 


Le talent de Bernard Blier fut 


.Consacré par son interprétation 


dans Altitude 3200 de Luchaire. 


(Molière) 


Transposée à l'écran, cette pièce 
lui conféra son premier rôle im- 
portant au cinéma. 


Depuis, il a figuré dans plus 
de cent films, notamment dans 
Gribouille de Marc Allégret, en 
1937, avec Raimu et Michèle 
Morgan. 


Les critiques de cinéma qui 
ont analysé sa longue et .fruc- 
tueuse carrière divisent son évo- 
lution en trois périodes. Tout 
d'abord, Bernard Blier . semble 
limité par sa corpulence à des 


emplois de.bons garçons victimes 
de la malignité. Plus tard, il - 


s'oriente vers les rôles de la ma- 
turité virile, notamment dans des 
films qui l'imposent définitive- 
ment: le Café du cadran (1946), 


carrière, notons les Grandes Fa- 
milles, d'après le roman de Mau- 
rice Druon. On se rappelle que 
dans cette fresque de Denys de 
La Patellière, Bernard Blier jouait 
le rôle d'un fondé de pouvoir 
aux côtés d’un Gabin extraor- 
dinaire. 


95 mar 


tost-ce qu'un kangourou? 
en SE EOUr ou est un animal 
a une poche au milieu du 
ventre, dans laquelle il peut se 
réfugier quand il est poursuivi. 
FTTLL 
ofesseur: 
eue avez six francs dans 
votre poche, vous en perdez Earl 
tre, qu'est-ce qu'il y a dans la 
poche? 
L'élève: 
-Un trou... 


CASSE-TETE 


MOTS CROISÉS 


1234 56 7 8 9 101112 
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LEO AYOTTE AGENCIES 
LTD. 

Rep.: Léo Ayotte — J.-O. Pilon 
Comptabilité, rapports d'impôts 
Assurances générales 

. Ed. La Survivance 
Bur. 422-9912 — Rés, 455-1883 


CANADIAN DENTURE 
CLINIC 


109 Ed, Baltzan Tél. 422-8639 
10156 - 10le rue Edmonton 


EDMONTON RUBBER 
STAMP CO. LTD. 


Fabricants d’étampes en 
caoutchouc et de sceaux 


10127 - 102e rue - Tél. 422-6927 


OPTICAL PRESCRIPTION 
co. 


230 Edifice Physicians & Surgeons 
PAUL J. LORIEAU 
8469 - 112e rue - Tél. 439-5094 


HUTTON UPHOLSTERING 


Housses de toutes sortes, 
réparations tentes et auvents 
Estimés gratuits 
10542 - 96e rue Tél. 424-6611 


ROLLAND LEFEBVRE 
BIJOUTIER 
Vente et réparations de montres, 
R . horloges, bijoux 
éparations de rasoirs électriques 
Centre d'Achats Grandin Park 
Tél, 599-6755 —_ St-Albert 


ASSURANCE.VIE 
PLANS HYPOTHECAIRES 


CLAUDE J, LANDRY 
Cie d'Assurance. Vie 
LIFE OF ALBERTA : 

10350.124e rue Tél. : 482-2306 


BÉLIER du 21 mars 


PAT : 
; 20 avril 


Vous gaunorez de l'argent 
grace À des changements im- 
portants «ans la direction d'u- 
ne affaire, Demeurez modeste 
avec vos amis, Consultez un 
médecin et écoutez-le. 


TAUREAU ‘du 2] avril 


[x Loi 20 mai 


Ne vous argumentez pas 
avec vos associés pour des 
questions financières, en pu- 
blic. Faites plus confiance à 
vos employés. N'abusez pas 
de votre santé, à votre âge. 


GEMEAUX 


du 21 mai 


Î I nl juin 


Une occasion excellente vous 
échappe. Conserver cet exem- 
ble et prévenez une répétition 
semblable. N'acceptez pas de 
projets familiaux. Vous devez 
vous reposer. 


CANCER du 22 juin 


DS : 
us 22 juillet 


Profitez du répit, et mettez 
de l'ordre dans vos affaires. 
Acceptez l'aide de gens com- 
pétents, et repoussez les au- 
tres. Laissez vos parents, et 
prenez vos décisions. Dormez 
plus. 


MacCOSHAM VAN 
LINES LTD. 
Emmagasinage et transport 
Camions spéciaux pour meubles 
Tél.: 422-6171 Edmonton 


MORIN FRERES 


Entrepreneurs en construction 


Téléphone 482-5336 
438 Edifice LeMarchand 


ASSURANCE VIE ET SANTE 


EDOUARD A. GOUGEON 
1220 éd. Banque Royale 
Tél. 422-6144 Edmonton 


LA GREAT-WEST, 
compagnie d’assurance-vie 


EDMONTON 
SHEET METAL 
LTD. k 
Chauffage à air climatisé 
J.-P. Roy, président 
Tél. 477-5517 
8104 - 1l4e ave; Edmonton 


LAURENT J. LAMOUREUX 


ASSURANCES GENERALES 
Feu - Accident - Auto - Vols 


C.P. 60 MéLennan, Alberta 
Bur.: 324-3065 


H. MILTON MARTIN 
MAISON FONDEE EN 1908 
Assurances de toutes sortes 
Centre d’Achats Park Plaza - 


11844 - 103 rue - Tél. 474-2441 


ESPACE A LOUER 


Rés.: 324-3780 
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TRE HOROSCOPE 


LION du 23 juillet 


au 
23 août 

Soyez encouragé, un événe- 
ment vous favorise, Appréciez 
davantage l'être aimé, N'ou- 
bliez pas d'inviter la famille 
pour une fête importante, Eli- 
minez la dépense d'énergie. 


VIERGE du 24 août 
EUX : 
22 sept. 
Complétez les travaux com- 
mencés, même s'il faut entre- 
‘prendre moins, Tâchez de con- 


server une : personne aimée, 
dans vos souvenirs. Oubliez 


les sports de jeunesse, repo- 
SCZ-VOUS, 


BALANCE du 23 sept. 
FA au 
23 oct. 


Vous obtiendrez des avanta- 
ges marqués en affaires, si 
vous pouvez être patient. -N'at. 
tiréz pas de complications par 


une association irrégulière. 
Détendez-vous. 
SCORPION du 24 oct. 
au 
22 nov. 


Collaborez à de nouvelles 
tentatives financières. Aidez à 
l'opération mais insistez sur 
votre part des responsabilités. 
Pas d'argument familial. Dor- 
mez plus longtemps. 


SAGITTAIRE du 23 nov. 
ER © 

CT 21 déc. 
. Votre sujet de conversation 
provient d'une préoccupation 
financière,  Occupez-vous des 
détails, et tout s'arrangera. 
Soyez plus ‘agréable avec un 
étre cher. Buvez moins. 


CAPRICORNE du 22 déc. 
BAS : 
“ 20 janv. 
Faites des économies, et 


adaptez-vous à des méthodes 
de travail modernes. Eloignet- 
vous de certains amis pares- 
seux. N'abusez pas de vos for- 
ces, par orgueil. 


VERSEAN du 21 janv. 
au 
19 fév. 
Rendez-vous à l'évidence: 
avisez vos associés et retirez- 
vous d'une affaire qui risque 
de tourngr mal. N'accordez 
pas trop confiance à une trop 
séduisante personne, Eloignez- 
vous de ja table. 


POISSONS du 20 fév. 


EX : 
Le 20 mars 


Travaillez sur des projets 
presqu'oubliés, Ne donnez pas 
trop d’information à des étran- 
gers sur votre vie intime. Ne 
tolérez pas toutes les actions 
grossières de vos amis. Pro- 
fitez du repos matinal. 


INSPECTEUR 
FLAIRETOUT 


JE VAE JAMAIS WU, 


| 


eZ 


CALME PAS DE 
PAVIQUE / 


MADAME RAVETTE, C'EST 
LE PLUS BEAU BRILLANT QUE 


LES HUIT ERREURS” 


Pourriez-vous dire, à première vue, à quel trou correspond le mor- 
ceau noir que tient ce monsieur? Attention! ce n'est pas si facile 


que vous le croyez. 


AHA DELA LUMIÈRE |. 
DANS LES TÉNÈGRES 
4 


C'EST TOUS LES ANS LA MEME HISTOIRE. LE JOUR 
DE SOL AUNIVERSAIRE TOUT LE MONDE À LE DROIT 
DE TERME UN MOMENT LA PRÉCIEUSES PIERRE E 


FLAIRETOUT S'ÉPUISE À LA SURVEILLER . 


'G OXgWnu noï} 8T :NOLLA'TOS 


JL FAUT QUAND MEME \°/ MAGUIFIQUE ! DOMMAGE 


DANS UNE BROCHE UN 
DE CES JOURS, 


TOUCHER QU'URE FOIS 
PAR AN. 


ET VOILA LA LUMIÈRE DAUS UNE AFFAIRE DE VOL. 
MOUSIEUR. COLLET, VENEZ AVEC MOI. ET QUI À 
ÉTEINT LA LUMIÈRE 7 


Solution: 
age 11 


Si bons qu'ils soient, les pilotes des grandes lignes commercia- 


les doivent se remettre périodiquement äl'entrafhement, Ci-des- 


sus, le responsable du simulateur de vol appartenant à Air Canada 


À l'aéroport international de Toronto s'assied derrière les capi- 
taines Webster et Harrison et, À l'aide de la console placée devant 
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RSS 


lui, crée toutes sortes de situations d'urgence que doivent cor- 


Lier de 


riger le pilote et son co-pilote, La Société exige de tous ses pi- 
lotes qu'ils se soumettent à ce genre d'exercices au moins quatre 


fois l'an. 


Féminin. ou masculin ? 


L'évolution sociale et, spécia- 
lement, l'accession des femines À 
des emplois jadis réservés aux 


hommes ne vontpas sans çcompli- | 


quer la tâche de ceux qui désirent 
suivre le mouvement de leur épo- 
que, tout en respectant la langue, 

L'application des rêgles régis- 
sant la formation du féminin met 
parfois les grammariens dans 
l'embarras, Quel féminin, par 
exemple, au mot auteur? Ni au- 
teuse ni autrice, bien sûr! Au- 
toresse ou auteure n'auraient 
pas plus de succès. Voilà donc 
quatre féminins possibles, dont 
aucun n'est reçu par l'usage, ni 
proposé par une autorité quel- 
conque. 

Assez ‘souvent une des maniè- 
res de former le féminin nous 
mène dans l'impasse de l'homo- 
nymie. Médecin, par exemple, 
conduisait normalement à méde- 
cine, mais ce mot existait, char- 
gé de trop de sens déjà: la scien- 
ce, la technique, laprofesssion.. 
la purge! Ingénieuse, féminin 
d'ingénieux, barre la route À la 
dérivation normale qui s'offre à 
ingénieur. . | 

Il ne faudrait pas croire que les 
féminins acceptés satisfassent 
éntièrement notre besoin d'ex- 
pression, Prenons, par exem- 
ple, le mot doctoresse, féminin 
adm's de docteur, Doctoresse 
-ne sert que de féminin à l'ex- 
pression docteur en médecine, 
On dira ‘'Consultez la doctores- 
se; cette doctoresse est très ha. 
bile'', Mais, au vocatif, alors 
qu'il est courant de dire ‘’Bon- 
jour, docteur'', on ne peut ima- 
giner que le fémininpuissepren- 
dre la place du masculin! 

Comme mairesse se dit par 
plaisanterie de la femme du mai- 
re, il est normal que la femme 
qii exerce les fonctions de mai- 
re préfère le masculin à un fé- 
minin qui peut lui nuire, En a- 
doptant le mot masculin, les fem- 
mes sont assurées de bénéficier 
-de toutes les acceptions du ter- 
me: pas de restriction possible, 
Leur but secret n'est-il pas de 
remplacer totalement les hom- 
mes là ou elles ont entrepris 
de leur faire concurrence? 

Dans l'état actuel de notre 50- 


ciété et de notre langue, la con- 
duite À tenir paraît simple: les 
administrations, les autorités a- 
cadémiques éviteront les fémi- 
nins, Les fonctions, les titres, 
les grades existent et s'expri- 
ment sous une forme masculi- 
ne. Une femmes, comme unhom- 
me, sera proclamée docteur, in- 
génieur, pharmacien, licencié ou 
agrégé; une femme, comme un 
homme, sera élue aux fonctions 
de conseiller municipal, de dé- 
puté, de sénateur, de ministre, 
Mais, dans beaucoup de cas, il 
est loisible aux femmes de s'in- 
tituler personnellement par le 
terme féminin correspondant: 
avocate et pharmacienne réus- 
sissent, d'autres peuvent suivre 
leurs traces. On ne voit aucune 
objection à présenter contre tra- 
ductrice, romancière, rédactrice 
ou conférencière, 

Bien qu'il laisse parfois pas- 
ser quelques monstres, l'usage, 
en encourageant les initiatives 
heureuses, finira par établir un 
équilibre: l'adoption d'une série 
de féminins à côté du maintien 
de formes masculines qui dési- 
gneront aussi bien des femmes 
que des hommes. 

(Extrait de l'ouvrage Larousse: 
‘Trois aspects du français con- 
temporain'!.) 


Jamieson veut 


de la coopération 


Le ministre des Transports, 


M. Don Jamieson, a réclamé : 


la coopération des gouverne- 
ments provinciaux dans l'appli- 
cation de normes de sécurité 
sur les voitures afin de rédui- 
re le nombre des accidents de 
la circulation, M. Jamieson 
prenant la parole au cours de 


l'étude en troisième lecture du 


projet de loi portant sur l'em- 
ploi de marques nationales de 
sécurité pour les véhicules au- 
tomobiles, a soutenu qu'une tel. 
le législation serait pratique- 
ment inutile si les provinces 


_ n'adoptaient pas, elles aussi, 


des mesures. 


Un Canadien vend son Stradivarius 


pour $50,000 


SASKATOON - A cause des 
difficultés que connaft sa fer- 
me, un cultivateur âgé de laSas- 
katchewan s'est vu obligé de ven- 
dre son précieux violon Stradi- 
varius pour la somme de $50,- 
000. 

M. Stephen Kolbinson, âgé de 
82 ans, a vendu l'instrument ra- 
re à un acheteur newyorkais, 
M. Jacques Français. En 1965, 
M. Kolbinson avait achété le vio- 
lon de M, Français pour $40,- 
000, 

"Je vieillis, a-t-1l expliqué 
avec un sourire mélancolique et 
je ne peux pas l'apporter avec 


Une résolution 
favorable à 
la législation de 


la marijuana 


OTTAWA - Une conférence na- 
tionale sur la santé mentale, te. 
nue sous les auspices des princi- 
pales associations canadiennes 
de la santé ainsi que du gouver- 
nement fédéral, a voté à l'unani. 
mité une résolution visant à lé. 
galiser la possession de la ma- 
rijuana et de certaines drogues 
psychédéliques, | 

Un comité formé de représen- 
tants du ministère fédéral de la 
santé, de l'Association canadien. 
ne pour la santé mentale, l'As- 
sociation canadienne pour les ar- 
riérés mentaux, le "College of 
Family Practice!', l'Association 
médicale canadienne, la ‘'Ca- 
nadian Pediatric Society" et 
l'Association. psychiatrique du 
Canada, doit donner priorité à 
cette résolution dans son rap- 
port de la conférence, 


se een 


En 1841, quelques contrats au- 
torisaient le transport de lacor- 
respondance par des courriers à 
pied, mais la plupart exigeaient 
que le parcours se fasse au 
moins à dos de cheval, | 


moi, ni le partager entre mes 
20 petits-enfants. !! 

Dans sa maison confortable, 
située à quelque cent milles au 
sud-ouest de Saskatoon, M. Kol- 
binson possède une collection de 
violons et d'autres instruments 
italiens rares fabriqués par la 
famille Amati aux 16e et 17e 


siècles, 


‘Je me félicite d'avotr impor- 
té plus de violons au Canada que 
tout autre ‘Canadien, J'aurais 
préféré que ce Stradivarius de- 
meure au Canada, mais les A- 
méricians semblent toujours a- 
voir plus d'argent, Je l'ai offert 
d'abord au Canada'!. 

Un porte-parole del'Universi- 
té de la Saskatchewan a affirmé 
que le Stradivarius de M, Kol- 
binson, dont le collectionneur 
jouait chaque jour, se classe 
pour la qualité parmi les six 
premiers sur un total de 500 
distribués À travers le monde, 


10010 - 109e rue, 
Edmonton, Alberta 
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Boeing prépare 
les plans d’un avio 


de 1,000 passagers 


NEW YORK - M, EH, Boul 
lHoun, vice-président et’ diree- 
teur général de la production des 
quadriréacteurs géants 747 de la 
société ‘’Boeing"' a prédit au! 
cours d'une conférence depresse 
à New York, qu'une deuxième 
version À deux ponts de cet ap. | 
pareil, capable de transporter 
800 à 1,000 passagers était À 
l'étude et qu'elle serait mise sur 
le marché d'ici la fin de la dé. 
cennie. 

Par ailleurs, a déclaré M 
Boullioun, ‘’Boeing'' met actuel. 
lement au point un autre type de ‘ 
747 à court rayon d'action pour 
les lignes intérieures de la com. 
pagnie d'aviation japonaise "Ja. 
pan Airlines'', Cet appareil À 
haute densité pourra transporter | 
un grand nombre de passagers 
sur de petits trajets, 

Parlant ensuite de l'avion su. 
personique américain, M. Boul. 
Houn a affirmé que si le gou. 
vernement américain lui accor- 
dait les crédits nécessaires, | 
‘’Boeing'' serait en mesure d'en. : 
tamer la production d'un "'SST" : 
rentable pour les compagnies 
qui l'achèteraient d'ici 8 à 10 
ans. 

Quant À la possibilité de voir 
un jour ‘'Boeling'' construire un 
avion de transport mû par l'é. 
nergie nucléaire, M, Boullioun 
a déclaré qu'il faudrait atten. 
dre au moins vingt ans avant d'y 
songer sérieusement. 


Evénements 


. LE 30 MARS 
Films français à la Biblio-: 
thèque Municipale d'Edmonton, . 
Cette semaine: ‘'Au pays de Neu- 
ve-France: l'Anse Tabatière!, 
‘’Hutterites'', La soirée débute 
À 7h,30 et l'entrée est gratuite, 
PTTIT 


31 MARS 
Congrès annuel des Dames 
Chrétiennes du Diocèse de St- 
Paul, à Bonnyville, Toutes les 
dames, AINSI QUE LEURS E- 
POUX, sont très cordialement 
invités à y participer. Four 
plus de renseignements ou rê- 
servations, prière de télépho- 
ner à l'un ou l'autre de ces 
numéros: . 
826-5737 - - 826-5670 
FETES l 


3 AVRIL 
Concert de la Chorale ''Les . 
Intrépides'’ à l'Auditorium de 
l'Académie Assomption, à 20h 
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